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En ètiidîani en quoi et jusqu à quel poini GioUo el Ihiccio dépenâmi 
de leurs pTédècesseuTS on na pas donné asseï d'imqwtancc à leur fidèliU 
aux traditions koHOffraphiqnes et 07i a en quelque sorte négligé la question, 
si, abstraction faite de leur éloignement de Vèeole bgianiine en matiève 
technique^ Us ont ègaUment remncelè Us mtnpositions qui de rOrieni 
sUtaient introduites en Europe et surtout en Italie, Pourtani la réponse 
à cette question nous éclairerait considéraùl&me7tl sur !indhidualüé de 
leur art ou sur la persista^ice des Igpes bgMnthis dans le Treeettto et 
me semble pour cela digne d'une étude approfondie. 

Af, Weigelt dans son important oumige sur Duccio^ a déjà consacré 
pltisienrs pages à Viconographie du grand fUennois, M. de Grilneîsen 
a également parlé des traits ùrientaux quon peut dégager de ses peintures 
sans toucher à la questian iconograp/iique qmprernenl dik - et Vabbé Brou- 
soUe a attiré notre aUeniion sur les détails mentionnés qiar différents 
textes reproduits q)ar Gioito dans la chapelh de Padoue mais sans eninr 
da7is une discussion à fond des représentations plus miciennes de as 
mêmts épisodes^. L'ciude des somxes bgzantbies nous a été co^isidérable- 
77ient facilitée par la publication de F ouïra ge tolumineux de AL Alület 
sur riconographie des représentations étangéllques à Bapni,^ Mislra et au 
Mont Athùs^; pourtant le savant auteur ng traite qu un nombfx limité de 
scènes, ta^idis que GioUo et Buccio font passer sous nos yeux presque tous 


' ü. U. WeigM, lïuado di Butminmgna, Studim zht Gf.schichic dtr frühsimesi- 
schen TafelmaUreL Leiiizig 10U^ p, 230, 

^ W. de irtiimiBCn. Tradiziom orientiüe-hizuniinit. îocaîi ed iapirazionf ta- 

dividuaîe ticl cielo cri&kidogico diUn ^Mnenta* di Dhccîô, Jitîssegïid d'Afte Senest 1912^ 

p, 15, 

s J. C. Brousollc, Les fresques de VArêna à Padoue, Elude d^icomgraphfc reîi^ 
gieuse. Paris 1905, 

^ G. MiUet, Recherches sur Vicau/igmphie de CEmingde au XTV*", XF« et XVI» 
siècle d'après ks imnitmettis fie 3/î‘stra, de fa Macedonîe et du Mont Athos, Paris 1904, 
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les ènéïiemehis, aiiianide la tle de la Vierge que de celle du iS'auteur. Donc 
tout e)i nous serDdht anec reconnaissance de la publication de M. Millel 
nous ne nous sommes pas Hmliés aux exemples qui y soûl donnés^ puis- 
qu en plus des antécédents iconographiques des évènements auxquels tauieu^r 
ne touche pas, nous avons essagé de retracer aussi les sources occideii- 
laies des compositions des deux grands ariistes. 

Il est évident qull a fallu nous limiler, puisque pour faire la coni- 
paraiso'u entre rmtvre de Ducclo et de Gioflo. et de tous leurs prédéces¬ 
seurs, il aurail fallu nue étude bien plus considérable que celle que nous 
voulions consacrer à ce sujet. De plus, notre but nélait pas de savoir 
si (elle ou telle composUion de fun des peinlres aoail Jamais été repré¬ 
sentée de la ménu façon, mais bien plutôt d'établir si la tradition icono¬ 
graphique à laquelle Us appartenaient était }wrement hyzanlme, ce quils 
ont de commun avec les représentations de rOccidenl et en quoi leurs com¬ 
positions .sont originales. I^our répondre à ces questions une comqjaraison 
avec les monuments déjà publiés nous semblait suffisante. g acons 

pourtant ajouté une étude minutieuse de toutes les miuialnres de scènei 
évangéliques antérieitres au XIV*^ siècle, de la Hibliotkèque Xatiouale de 
Paris, Siirloui afin de compléler un peu notre matériel gothique français 
qui après les reprèsefitatlons bgzantines et ilaliennes est le premier à 
prendre en considération pour une influence possible sur les produits des 
deux maUres, 


Dans un travail comme celui-ci il est im/possible de prèseider tous 
les arguments qui nous ont mené à attribuer telle oeuvre à tel peintre ou 
à telle époque, cela nous mènerait trop loin, nous suqrposons do7ic chez le 
lecteur la connaissance des monuments les plus iMq)orlanls dont il sera 
question dans les pages qui suivent. Le conlraire nous forcevaU à dêve- 
lopper encore considérahlemeni cette étude dont la longueur ne sfixplique 
déjà que par f importance des deux ariistes. 

Une deuxième partie, contenant les planches, est en qyréparation. 
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I. 

lES TEXTES. 


Il semble très peu probable, que les artistes du commencement du 
XIV® siècle aient eu recours aux texies pour slns[iîrer dans leurs repié- 
sentations de la vie du Seigneur dont les types étaient déjà bien établis 
à ce moment* L'histoire de la Vierge cependant avait été illusirée bien 
plus rarement et il n’est pas impossible qulci les textes aient lourni quel¬ 
ques détails dans les représentations. 

On a souvent cru que les ^Méditations sur la vie du Christ* attri¬ 
buées à St* Bonaventure ont eu une intluence considérable sur Ticono- 
graphie de TEvangilc au Moyen-âge, mais de notre coté nous sommes 
arrivés à la conclusion que, si intluence il y a, eelïe-ci est bien faible* 
Les particularités par lesquelles les dtiscriptions si pittoresques de rauteiir 
des Méditations se séparent des récits évangéliques, se divisent en deux 
catégories; celles où Pseudo-Bonaventure coïncide avec (ies représenta“ 
lions plus anciennes et qui nous feraient croire cprau lieu que le texte 
ail inspiré les imagiers, c est Fauteur ([ui décrit des peintures — surtout 
des miniatures — antérieures à lui: 2^ celles qui pourraient être le pro¬ 
duit de Fimagination de Fauteur, mais qîFon ne retrouve jamais repro¬ 
duites dans les œuvres d'art, soit antérieures, soit postérieures à son traité. 

Four admettre que des types iconographiques se soient formés sous 
Finfluence des descriptions du Psendo-Bonaventure, il faudrait pourtant dé* 
couvrir des représentations d'événements qui avant Fexistance des «Médi¬ 
tations*, avaient des traits earacLérislitiues qui les séparent de ce texte 
et que nous rencontrons, après, conformes à celui-ci. Comme des trans¬ 
formations semblables ne se présentent pas, on serait tenté de croire que 
Pseudo-Bonaventure, dont Fœuvre fut si largement répandue, coiUribuaiî 
plutôt à conserver la tradition iconographique byzantine que de la mo¬ 
difier. 

Nous ne voulons pa.s entrer ici (lai:s une tiiscussion de celte hypo¬ 
thèse à laquelle nous comptons revetùr dans une autre étude. 
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Pour ce qui est de nos deux artistes, on voit que ia peinture de 
Giotto coïncide avec le texte des Méditations dans les points suivants: A 
l*Aiiiionciatioti lu Vierge aussi bien que l ange s'agenouillent, Dieu le 
l^ère envoie l'Archange; la Nativité a lieu dans une cabane; pendant 
l’Adoration la Vierge prend TEnfant sur ses genoux, les adorateurs sont 
des rois, ils arrivent à lu cabane. A la Présentation au temple l’Enfant 
se trouve sur les bras de Simeon et maiiifesle le désir de retourner au* 
près de sa mère. Datis la fresque de la Noce de Cana, le Seigneur est 
assis au bout de ia table, les domestiques s’approchent pour prendre ses 
ordres; à rEntrée à .lérusalem, l'âne est conduit par deux simples cordes, 
l’ânon le suit; rexprcssion du Christ cliassanl les marchands du temple 
est terrible, les marchands ne se dél'eudent pas; .ludas continue à manger 
pendant la Sainte Cène; quanid le Seigneur lave les pieds de ses disciples, 
il se met à genoux, et il se ceint d'une serviette; la Vierge s’évanouit a 
ia Crueiiicatioïj ; Ste* Marîe-Madeleine s'agenouille quand le Seigneur lui 
apparaît; à la Pieta elle Itji tient les pieds pendant que la Vierge soutient 
la tête; des nuages blancs cachent le Christ à T Ascension, deux auges 
vêtus de blanc y sont présents, des légions d’anges et de saints reçoivent 
le Sauveur au ciel, mais de ce dernier événement certains éléments s’en 
trouvent déjà dans la description qu’en donnent les Actes des apôtres. 

On pourrait encore trouver des concordances entre Pseudo-Bonaven* 
ture e! Giotto au Baptême dont le texie dit que *le Seigneur de Majesté 
se dévêt humblement» et oîi le peintre le représente tout nu, ou bien 
dans le fait que les mauvais traitements que le Christ eut à subir de la 
part des soldats sont énumérés rapidement dans les Méditations et repré¬ 
sentés dans une seule fresque par Giotto. 

Bien qu'au premier abord ces correspondances puissent sembler nom* 
breiises et assez importantes, nous verrons plus tard que de presque 
toutes ces parlicularilés rmus pourrons citer des représentations plus an¬ 
ciennes de sorte qu'au lieu de croire à une induèrice du texte sur l’image, 
nous pouvons admettre une source commune pour les deux qui serait 
une tradition iconograpliiqtre plus ancienne. 

lUiccio montre moins de ressemblances avec Pseudo-Bonaventure, 
mais cela s’explique aisément, puisque le Sierinois peint surtout des scènes 
de ia Passion et que sur cette partie de l'histoire du Sauveur les <Médi¬ 
tations^ ne sont pas très explicites et en même temps très fidèles aux 
Evangiles, comme Tau leur le dit lui-même. Pourtant nous remarquons la 
tendresse de la rencontre de l’Enfant avec ses parents, quand il fut re¬ 
trouvé après son enseignement au temple, décrite par le texte et repré- 


2 




i 


sentée par le peintre. Comme Gîotto, Duccio aussi est d'accord avec les 
Médilafions, en représentant deux ânes à l’Knîrée à Jérusalem en mettant 
le Seigneur à genoux et ceint d’une seviette, quand il lave les pieds de 
ses disciples^ Ste, Marie-Madeleine au pied du Christ, quand celui-ci lui 
apparaît. Quelques autres détails sont déjà mentionnés par les Evangiles, 
mais Pseudo-Bonaventure les décrit avec de plus amples détails, comme 
par exemple le Discours du Sauveur après la Sainte Cène — moment peu 
important et rarement représenté, mais auquel l'auteur des Méditations 
a donné un chapitre entier et auquel Duccio consacre un de ses pan* 
neaux. De même la fuite des apôtres au moment où le Sauveur est 
arrêté — sujet rarement mis en évidence — est mentionnée par Pseudo- 
Bonaventure et représentée par le Sierniois, et souvent Pau leur donne un 
détail pittoresque dans les passages qui relaient comme le Sauveur est 
traîné devant ses juges dont Duccio rPen omet pas iiu seul. 

Cependant si j’énumère les traits correspondants entre les Médita¬ 
tions et Foeuvre des deux peintres, ce n'est que pour rendre justice à 
ceux qui soutiennent la lliéorie de ririliueuce de l'un sur rautre, parce 
qu’un des résultats de mes recherches a été la conviction quo le texte et 
les peintures ne sont en grande partie que les produits d'une même tra- 
ditioti iconographique. 

Quant à !a vie de la Vierge, il y a trois sources qui nous en par- 
lent et qui dilTèrent quelque peu l'une de l'autre; ce sont les Evangiles 
Apocryphes de Jacques et de Pseudo-Mal h i eu et deux chapitres de la Lé¬ 
gende Dorée* IP Apocryphe de Jacques iie doit pas être pris en considéra¬ 
tion, puisque ce texte ne fut connu en Europe qiPâ la lin du XVP siècle * 
et si quelque doute pouvait exister sur l'absence de son inlluence, il suf¬ 
fit d'observer sur quelques points des didérences avec les deux autres 
pour avoir ia certitude que Giotto ne le suivait [>as®, 

La Légende Dorée et FEvangile de Pseudo^Mathieu étaient tous les 
deux bien connus au Moyen-âge en Italie^. Sur bien des points îes deux 
textes sont identiques, mais quelques dilTérences l'ont voir que Giotto a 
emprunté des détails aux deux, en se montrant cependant plus fidèle à 
la Légende Dorée* 

i Hennecke, NeutestamentL Apocr^^pli^n. Tiïbingea-LeipKÎg 11)04, p, 47* 

- L'apocryphe Je Jacques nous dît p. ex,, que Joaolum, après avoir été expulsé 
du Temple, alla 'rJaus le désert»; d'autres variantes sur les récits de la Légende Dorée 
et de Pi^eudo-SÆathieii, se trouvent dans les passages cûncernant la Présentation de la 
Vierge an Temple, son Mariage etc* etc. 

5 Des textes anciens du second ont été trouvés en Italie, v* C. Michel et P. Peters 
Evangiles apocryphes L Paris 1911, p* XX, 
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Les faits suivants confirment cette constatation, puisque ce n'est que dans 
la Légende Dorée qu'on trouve les détails suivants que Gîolto a reproduit: 
quand Joachim est chassé du temple, une autre personne est en train d'y 
faire des sacrifices^, le prêtre le repousse de l'autel, il va chez ses ber¬ 
gers (ceci Pseudo-Mathieu le mentionne également). La Vierge étant enfant 
est menée au temple avec des offrandes, elle monte les marches de Tau- 
tel (Gioltü n'en donne pas le nombre exact; les prêtres expriment leur 
admiration. Au mariage de la Madonne, la verge fleurie ainsi que la co¬ 
lombe indiquent St* Joseph comme son mari. Au moment ou apparaît 
l’ange de T Annonciation la Vierge fait ses prières. 

Giotlo ne suit pas Pseudo-Maihîeu quand il omet de représenter un 
groupe de personnes qui assistent à la disgrâce de Joachim au temple, 
et quand il depeinl l'Annonciation à Ste. Anne dans une chambre au lieu 
de la représenter dans un jardin, dans les deux cas i’artisle ne s'écarte 
non seulement de ce texte^ mais également de l'exemple que suivait le 
peintre du XlIP siècle d'un panneau au Musée de Pise dont nous parle¬ 
rons souvent, et qui dans ces deux points est d’accord avec Pseudo-Ma- 
thieu. Pourtant Giotto donne des détails dont les Evangiles Apocryphes 
de Pseudo-Mathieu sont Tunique source littéraire. Ce sont les scènes du 
sacrifice de Joachim en présence de Tange dont la Légende Dorée ne 
parle pas du tout. Aussi le fait que Joachim est endormi quand il reçoit 
de Fange Tordre de rentrer chez lui, qu'a Télection du mari de la Vierge 
Joseph semble se cacher derrière les autres et que de Tencens brûle sur 
Taulel, sont des détails qui correspondent à Pseudo-Mathieu. Devons-nous 
donc conclure que Giotlo s’inspirait de deux textes différents ou suivait 
simplement des représentations plus anciennes qui descendent de loin des 
deux traditions litéraires dilférentes? Cette dernière hypothèse me semble 
bien plus probable* 

Quand aux événements de la fin de la vie de la Vierge représentés 
par Duccio, — ou, comme le croit M. Weîgelt, en grande partie par ses 
aides — ; il ne peut pas y avoir de doute sur la source littéraire puisque 
la * Légende do TAssomption*, de la Légende Dorée est le seul texte qui 
entre en considération et qui fournisse d’ailleurs tous les détails repré¬ 
sentés par le Siennois. 

Ceci établi, nous pouvons commencer Texamen des rapports qui 
existent entre les représentations des deux grands maîtres et celles de 
leurs prédécesseurs. 


* La Légetide Dorée dit que Joachim vtiulail sacrifier avec les autres. 
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^ANNONCIATION A LA PASSION* 


L’Annonciation, A Padone nous avons une fresque, représentant 
i’Annonciation, de la main de Giotto Un-mêtne. et dans l’église inférieure 
de St, Prançois à Assise une autre de son école; dans les deux cas ciia- 
cune des figures se trouve sur un côté d'un arc, détail qui correspond 
en quelque sorte à certains triptyques du XIIt'’ siècle ou la Vierge et 
l’ange occupent le haut des deux ailes. Que les deux figures soient age¬ 
nouillées, est assez rare, surtout à cette époque; on pourrait cependant 
attribuer cette altitude qiron ne trouve qu’à Padoue à l’espace limité dont 
Fartiste disposait ; en même temps nous avons ici une des correspon¬ 
dances déjà mentionnée avec Pseudo-Bonaventure. Les rideaux derrière la 
Madonne et Fange sont un symbol bien connu dans Fart byzanlin pour 
indiquer le mystère en général et surtout celui de Flmmaculée Conception, 
mais le livre dans la main de FAnnoncée est plus tôt d’origine occidentale, 
comme nous le verrons quand nous parlerons de la représentation que 
Duccio a faite de cet événement, 

A FAnnonciation proprement dite Giotto ajoute le Père éternel don¬ 
nant la mission sacrée à Farchange, Ln Occident on voit rarement cette 
partie de la composition prendre une place aussi importante mais parmi 
les miniatures byzantines qui illustrent les Homélies du moine Jacques^ 
plusieurs y sont consacrées. Les Méditalï|ons aussi en parlent assez en 
détail. 

Quant à la fagon duiit Duccio représente FAnnoncialiati nous la trou¬ 
vons dans un panneau de son grand retable de Sienne, à présent à la 

1 De cea Homélies deux exemplaires hoqs sont eontiua, Fim au Vatican et Tautre 
— probablement une copie — à la Bibliothèque Nationale. Le premier a été entière' 
mont reproduit. iStornajolo, La Miniature delle Omîlie di (Üaeomo.Monaco. Roma DMO.) 
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National Gallery de Londres» et dans un triptyque au E^uckingham Palace» 
qui lui est également aUribué, 

Les plus anciennes images byzantines nous montrent fréquemment 
la Vierge assise» filant, ou prennant de l’eau à une source. On la trouve ce¬ 
pendant debout devant son siège dont elle vient de se lever, dans un ivoire 
de Fantiquité chrétienne de la coileetiou Trivulzio à Milan et dans une 
fresque capadocienne du UF siècle L Les sculpteurs dhvoires byzanlins 
suivaient de suite cet exertjple® et un siècle plus tard ce type fut déjà 
introduit en Occident^, lin Italie nous le trouvons sur les portes en bronze 
de Pise et de Monrôale où les mosaïques le représentent également L Au 
13^ siècle ce fut surtout ainsi que les artistes italiens représentaient 
F Annonciation ^ et les Pisano iFy faisaient pas exception”. 


Pourtant le fait que la Vierge et l'ange sont tous les deux debout» 
n’est pas la seule particularité qui sépare la peinture de Duccio de la 
plupart des plus anciennes représentations byzantines et les exemples ita¬ 
liens que nous avons merilionnés montrent encore deux points de diffé¬ 
rence avec le Siennois, c'est qu'un voit dans presque tous la chaise d’où 
la Vierge s’est levée tandis que sa main ne tient jamais un livre; chez 
Duccio au contraire la chaise manque, mais la Madonne lient un volume 
en main. 


C’est FApocryphe Psemlo-Mailileu qui nous dit que la Vierge était en 
train de lire quand l’ange lui apparaît, mais les représentations byzan¬ 
tines qui correspondent avec ce texte sont extrêmement raresL Le type 
que Duccio suivait, dérive de cette composition puisque la Vierge n’est 
pas assise et en train de üre mais debout et tenant le livre fermé. De 


1 Fre.sque à Toqatc (Millet, Recherches, fig. 

“ Schlumberger» L^Epopéc byzantine, a voU. Paris 1906 il, p. 37. 

3 ManuserEt Hii 11“ siècle. Ribliuili Nat. M. S. Lat. 17 325, fot. 7 v*\ 

* Paliolto cil argent k Citta di Castello du 12^ siècle» sciitptures aux^ fonde baptis¬ 
maux k S. Giovanni k Vérone vers 1200 et du Baptistère de Parme de la fin du 
Î2^ siècîe. 

* Mosaïques au Baptistère de Florence; sculptures de Guido da Como à la chaire 
de S. Bartolomeo Pisloia, ambon sculpte du Dôme de Vérone, triptyque de la Vierge 
au Musée de Pise, mosaïque de Torriti à Sta. Maria Maggiore de Rome. Le fait qu^on 
trouve rAnnonciation représentée ainsi sur des breloques prouve que cela fut La fa^on 
la plus répendue, v, h es ornements de pèlerins en plomb du 13*^ siècle au Musée de 
Berlin n*^ 1392 prov'cnant de Pisc* (Kgl. Museeii ku Berlin, Bcschreibung der Bilder 
der Christl. Epoche. 2^ édit. Berlin 1911» TII» 2. pl. VI.) 

^ Nïc. Pisano sur le portail de la Cathédrale de Lucques et la chaire du Baptis¬ 
tère do Pise. Giûv. Pisano sur La chaire de S. Andrea Pistoia. 

^ On le rencontre pourtant sur une fresque de la Métropole de Mistra. (Millet, 
Monuments byzantins de Mistra. Paris 1910, pL 66 ) 
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ceci, on peut en citer un exemple copte du 13^ siècle^ mais en France 
celte manière de reprcseuler rAnnoneîatiüii semble avoir tait !a règle 
el on y trouve ceite image antérieure de plus d'un siècle à celle de 
rAfrique^; dans d autres régions de l'Europe septentrionale celte tradi¬ 
tion ne fut pas inconnue^. 

En Italie oii trouve quelquefois rAnnoncialion représentée de cette 


manière au 13^ siècle mais cela reste rexception^ cependant le polyptyque 
de Ste. Claire k Trieste de la fin du 13" siècle donne une Annonciation 
qui ressemble beaucoup à celle de Duccio. Les preiniers exemples du vase 
avec les Iis que le Siennois place entre l’ange et la Madonne sont peut- 
être byzantin^ mais au 13' siècle on le rencontre fréquemment en Italie^, 
en pTance^, et ailleurs. 

Si par le choix du type qu’il voulait suivre Duccio se montrait donc 
ici plus près des Occidentaux, fange marcfiant à grand pas est un élé¬ 
ment P U renie ni byzantin et qui semble imité des mosaïques de Kiev ou 
Vatopedi. L'Annonciation comme la présente Duccio est donc un mélange 
de détails pris de diiïérenies traditions, mais groupés et utilisés avec tant 
de sens artistique individuel que nous devons les cliercher pour nous aper¬ 
cevoir de leur présence* 

La Visitation. Üe nos deux artistes Giolto seul nous a laissé une 


' Panneau sculpté Ju Vd^ siècle provenant du Caire an Briti^ii Miisenm* (Repro- 
dnit diins le Guide to the Christian Antiques of the Brit. ilus., pl. Xllf.j 

* 12® siècle, sculptures k Poitiers et Moissac, Vitrail de la catliédralc de Chartres. 
Dans une sculpture de la même église le livre est tombé par terre ; 13® siècle. Minîat* 
Bibl* Nat. Lat* 10434| fût, 13, sculptures à Villeiieuve-fArchévêque, .Müusoii, Rheims 
(ici la main qui tenait le livre a disparu mats la Vierge tient nn volume à la scène 
suivante^ fresque dans féglise de Poiitigué, vitrail de Bourges. 

^ Miniat anglaise du IB® siècle dans le «Pcterboroiigh Psaltcr* {.l* vau den Gheyn, 
Le Psautier de Peterborough* Harlem s d„ pl* 8) ici la Vierge lit dans nn livre posé 
sur un pupitre, Dans une juinUiure allemande du 12'» siècle la Madonne tient un rou¬ 
leau ouvert. Brit* Mus. (Reprod. from Ilium. HL London tBKÏ, pl. 12), mais une 
autre du même siècle et du même pays la montre tenant le livre* Bible des Pauvres 
de Munich, (Broussolle, De la conception Immaculée à l’Annonciation angélique* Paris 
1908, P* 285.) 

Fresques d’un disciple de Cîmabue dans féglise supérieure de St. François à 
Assise, mais ici le siège de la Madonne est visible. Minlat. Italienne d’environ 13fXî du 
Ms. Lat, 8840 de la Bibl* Nat. publié en reproduction Psautier illustré du Xlîl® siècle. 
Paris s. d.) 

» .Miniat, byzantine de la fin du 9'^ siècle du Grégoire de Nazianze de la HibU Nat. 
Ms* Grec 510 (H* Omont, Facsiunlés des miniatures des plus anciens Ms. Grecs de la 
Bibl, Nat. Paris 1002, pl. XXJ 

® Chandelier scul pté de Gaeta et mosaïque de Caval Uni k Sta. Maria in Trastevere 
à Rome 

^ Avl même endroit on le place Duccio on le trouve dans une miniature du Psautier 
de St. Louis et Blanche de Castille. (H, Martin^ Les joyaux de f Arsenal I. Paris s. d,, 
pL 22*} 













Visitai ion à l'adüue ré]:»étée avec quelques variantes par un disciple k 
Assise. 

Plusieurs des plus arieiciiries représciilatioiis ne nous montrent que 
les deux fi^fures prîncipaleSj traditioîi t|ui lîersislait aux 12® et 13'" siècles, 
mais dans ce cas l'altitude dos deux saintes femmes est souvent 
plus all'eotlieuse que nous Ja trouvons dans les scènes idus élaborées, 
La servante dans le poidique de la nuiisoii se renconlre déjà au 6" siècle 
dans la mosaïque de Paren/.o, el nous pouvons suivre cette ligure pen¬ 
dant le la|is de lenips cpii sépare cette mosaïque de l'époque de Giotto L 
jMaîs ini élément qui forme une dilTérence entre la peinture du maître 
llorentin et ces iin^iges est le fait que la Madonne est aceonipagnée de 
deux autres femmes, el à Assise même de (fiiatre; mais la Vierge est déjà 
vue acconipagîiée dans la mosaïque qui ojiie ic Baptistère de Plorence, 
ou dans la soulplure sur la ctiaîre de Nicolo Plsano dans la cathédrale 
de Sienne (12d(î—(ïH), sur le chandelier de Gaela la figure derrière la 
Vierge esl un ange* 

La Nativité, En jeprésenlant la Naissance du Christ, Giotto et 
Diiccio ont suivi deux traditions dilffrentes. Le premier —- ainsi que son 
élève à Assise — place cet événement sous un abri sommaire qui con¬ 
siste dans un toit snppoilé fuir des poutres, la Madotine s'occupe de FEn- 
fïint. I.e Siennois an contraire re|)réseiile la Nativité dans une grotte, la 
Vierge mé<lite, tnais ne regarde pas Fenfant qu'on voit derrière elle dans 
la crèche, et en meme temps sur le premier plan, ayant son bain* Pres¬ 
que tous les éléments de cette composition, ensemble avec les anges vi¬ 
sibles au-dessus de la grotte annonçant la nouvelle aux bergers, est telle¬ 
ment commune dans Fart byzantin que nous nous abstiendrons de donner 
lu liste des exemples venus à notre connaissance, il suffit de constater 
qu'une miniature du «iMonologus de, Basil* du Vatican le représente ainsi 
à la lin du RJ® siècle L En Italie ce type fut connu un siècle plus tard 
et nous le rencontrons sur la porte de la cathédrale de Monréale et le 
rouleau de FExullet au Musée de Pise, des exemples italiens du 13® siècle 


^ Fregque capadodejnic tlu lü« siècle à Toqale* Miniature arménienne de 1057, 
(Maelcr, Miniatureï; arméiueniios. Paris 1913, lig, 17,) Ivoire à Salerne, fresque du çoiii- 
mcnccmûrit du 11® siècle à S* Urbaiio aî Gafarcllo près de Rome, Boîte en ivoire au 
Jjuuvre (Rohaiilt de Fteurv, La Vierge- 2 vols* Paris 1878 1, pL 18). Triptyque de la 
Madonne de la lin du siècle ^ la f^Liiacotlièque de Pérouse. Une miiiîaiure bvï^aïUine 
de la fin du 9^ siècle du St. Grégoire de ^'a/.ïallze de la Bibl Nat* (Ms* Grec 510) 
noue nioatre le portique mais la servante manque (Oinonl, op, eit., pi. XX). 

Ainsi que dans un ivoire allemand du 12^- siècle au Musée de Berlin, Beschrei- 
bung der Bildwerke der Christlichen Epoclien : Die Elfenbcinwcrbe. 2® éd. Beriin 1902, 
pL 19. 

* Quelques exemples ont. été reproduits par M. Millet, Kecherclies, % 41 etc* 
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sont le panneau d’aiUel de Margarilone à la National Gallery de Londres, 
la mosaïque de Cavallini à Ste. Marie en Trastevere et une fresque dans 
l'église supérieure de SL François à Assise que nous croyons en grande 
partie de la main de cet artiste. 

Plus cotmiiuue fut encore en Italie lu composition de Giotlo ou la 
Vierge matiifostc la tendresse inatei nelle. Le fait que l'endruit ou le Sei¬ 
gneur Vît le jour était un abri ouvert de tous côtés est plus occidental 
que byzantin et nous le trouvons déjà sur les sarcophages et les ivoires 
de rautiquité oiirétienne* ainsi tpie sur des représentations du haut 
Moycri-àgeNous voyons déjà le toit appuyé contre te roelier conime 
dans la fresque de Padoue et sur un panneau de l'école de Cavallini à 
la Galleriu Nazionale à Rome, Ou geste que fait la Madonne dans la pein¬ 
ture de Giolto, nous n'en connaissons pas d'exemples antérieures dans 
Fart byzanliu, bien que nous trouvions quelque chose de semblable dans 
les mosaïques de St. Luc en Phocidie, du Raptistère de Florence et dans 
une ininiuLiire du Tetraévangilc de la Bibliutlièque de Parme Son atti¬ 
tude — étendue sur une ooiichc et légèrement tenir née — fut connue 
dans Fart gotliique français, comme nous le prouvent les portails des ca- 
thédraies de Chartres et de Paris, ainsi quhiiie miniature à peu près cun- 
temporaine de Giotto ^; mais en Italie cette attitude est également assez 
fréqueuUî. Nous la trouvons pour la pjemièrc fois sur Faulel d'argent du 
12^ siècle de Gitta di Gaslello, mais elle est répétée sur le chandelier 
sculj>ié de Gaëta, la chaire de Barga [irès de Lacques et celle de Nicolo 
Pisano à Sienne dont Giotto s'approche le plus mais non sans variantes 

L’Adoration des Mages'^. Giotto représente l'Adoration comme 
ayant lieu devant Fabri ou Me Christ naquit, son disciple à Assise dans 


' Garucci, Stona dell Arte Oiistlaua etc. 0 vots Prato 1881^ V. pls."3IÛ. 315^ 320; 
32(i, 3 : 342 - 3 , 365, 3S4. 308 5-'?, VI, pis. 447,j4‘4. 

2 Rohauk tic Fleury, La Vierge ï. pis 21 et 26, W. Vôgc, Eine deiUsclic Mal 'i- 
Bchulc uni (lie Wendc des crstciï JalutàUBeaii?, Trêves 1801, fig- 25. 

^ Miiict. RcchcrcUcs. Iig. 62 et 03 h Neiuî rcTicuntions un tnesivcmcut dans ec sens 
sur uu ivoire syio-égypiîen du 7« siède nu Musée de Bcrliu. (Besclircibung eU. IHc 
Elfeiibeinwerke. pl. 7.) 

* Légende Dorée de la RibL Nat. Fr 183. (Brodssollc, Le OhrisLdc la Légende 
Dorée Paris s. «L, p IB.) 

^ La Vierge est vue dans une aLtiLiide semblable dans un lableau d nn élève de 
Ciiütto an Metropolitan Muséum de New York (O. Sirèn, Giotio and sonie of liis folio- 
wers. Cambridge-Amérique 1317. ïî. pL 60) cl dans une uiiniaLurc d’cnviruji 1300 de 
la Bibliothèque de la cathédrale de Sienne, seulement ici PEnfant dan.s la crfechc ho 
trouve de J^autre côté de la Vierge ([ui par consérpient Iwi tourne le dos, exemple 
assez curieux de la façon mécanique dont certains artistes adoptaient des détails de 
composition d’autres œuvres d’art, 

® Kehrcr, Die hL drei Konige. Leipzig 1303. 
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un portique non loin de là, tandia que Duccîo la place devant la grotte ^ 
Le point de contact entre üiotlo et Duccîo consiste en ce que les deux 
artistes nous montrent Tua des Mages agenouillé et les autres debout der¬ 
rière celui-ci; tous les deux placent les domestiques avec des chameaux 
datis le coin gauche. Les deux détails sont très anciens, surtout le der¬ 
nier qu’on rencontre sur des sarcophages^. II existe aussi des exemples des 
premiers siècles chrétiens de ces niênie altitudes des Mages ^ et on peut les 
trouver dans une fresque de Ste. IMarie Antique à Rome et les suivre de 
là jusqu’aux sculptures de Nicolo et Giovanni Ihsano qu'ornent les chaires 
de Sienne^ de Pistoia et du Musée de Pise. La dernière combine ce détail 
avec le groupe datîs le coin gauche, comme le fit GioUo, combinaison 
qu'on rencontre déjà vers 12(K} sur un chapiteau à Onfano. Mais il y a 
un autre point par lequel les sculplenrs pisans correspondent avec le 
peintre florentin, c est la présence de St- Joseph et un ange à TAdoration 
que nous trouvons sur les chairs mentionnées, à l'exception dé celle de 
Sienne, mais de nouveau sur celle du Paplistèrê de Pise. La genèse de 
la présence de Fange est naturellejiient formée par les représentations du 
voyage des Mages oii l’ange leur servait de guide comme nous le voyons 
sur Fivoire du trône de Ravenne, la miniature du Monologus de Basil li 

du Vatican, la mosaïque de Daphni et bien d’autres. On le voit sans la 

figure de St. Joseph dans FAdoration représentée dans une miniature 
arménienne de la lin du HP siècle \ ainsi que sur la chaire de Nicole Pi- 

sano à Sienne, présence de St. Joseph seul est moins compréhensible, 

mais pourtant plus fréquente dans Fart italien, comme le prouve une 
miniature gréco italienne de la Bibliothèque Ambrusienne à MilanFar- 
chitrave sculptée de S. Andrea à Pistoja, la chaire de S. Leonardo in 
Arcetri, el la mosaïque de Cavallini La Vierge et F Enfant vus dans 

FAdoration entre Fange et St, Joseph apparaît dans une miniature du 
9® siècle dans le Codex de S. Grégoire de Nazianze de la Nationale^, dans 


^ Le polyptyque de Ste. i.-Iaïrc à Triest — de U fin du 13® siècle — place la Na¬ 
ît vit é dans une groite et l’Adnralîou êcîliîï un genre de portique 
Garucci, op, ciL Y, pis. 384 2, 5, 7 385 2 308 3 
J Garucch op, eit. VI, pL 4,33 fréquent aussi dans des miniatures atleinaniies 
du IK et .siècle, 

■1 Schlnmberger, op. cit. [I, p. 48L Boite en or repgussé du IX" Biècle \ll. Grisar, 
Tl iSancta Sanctoruni^ P orna 1907, lig. .-TO.) 

^ A. Miinüx. L’Art byzantin à rExpofiittori de Ovottafenata. Rome fig. 01. 

^ La senlpuire à La Gbaiitc-snr-Tjoire nüiis donne également St Joseph seul. Itn- 
baulL La Vierge I, pl. 38 le montre sur un ivoire du 9*' (?) siècle. Un ivoire allcmRiid du 
12* Eiècle au Musée de lierltn nous le fait voire égaleiiienL (Bescbreilmng etc, der Elfeii- 
behiwerkc, pi- 20.) 

^ OmonL op. cit., pL XXXII. 
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une miniature du î l* siècle à Montecassino ‘ et dans des sculptures des 
deux Pisano^ qui contiennent déjà les éléments des différentes origines 
que Giüttû combinait dans sa fresque. 

Dans TAdoration comme la représente Diiceio il manque Pange et 
Si. Joseph et cet élément de simplicité nous le retrouvons naturellement 
dans les plus anciennes images, comme par exemple la porte sculptée de 
la S, Sabine à Rome, et la mosaïque de Ravenne mais les deux figures 
manquent aussi dans bien des produclions italiennes du 13^ siècle comme 
]}ar exemple dans les mosaïques qui gardaient sans doute le mieux la 
tradition byzantine* Elles manquent dans celles de Monréale, de Sta. Maria 
Maggiore de Rome de la main de Torriti, du Baptistère de Florence ou 
de S. Marc à Venise* Cos deux derniers curresjjondent aussi quant à Tatti- 
tude des Mages avec le panneau de Duccio seulement celui^ci ajoute le 
groupe formé par leur suite* 

La Présentation au Temple* La plupart des compositions 
byzantines de la FYésentalion se limitent à cinq figures; la Vierge tenant 
PEnfanl, suivie de SL Joseph portant deux colombes comme offrande 
venant de gauche, et de Pautre côté le \deux prêtre Simeon derrière lequel 
se trouve la prophétesse, tous s'approchant d'un étroit autel qui forme le 
centre et au-dessus duquel s‘élève un ciborium* Dans presque tous c'est 
la Madonne qui porte PEnfant Jésus ^ et c'est ainsi que le représente 
Torritï dans sa Mosaïque de Sta* Maria Maggiore de Rome* I/autel sous 
le ciborium est un trait caractéristique byzantin que les artistes du Nord 
ne semblent presque jamais avoir adopté* Que l'Enfant soit dans les bras 
de sa Mère n'est pas une règle sans exception on le voit quelquefois tenu 
par elle et par le vieux prêtre simultanément^, ce qui nous mène à un 

> Latïl, Le Miniature nei Codîce Casineei, tav* IV. Eohault, La Vierge I, pU 3â 
reproduit un ivoire du Louvre* 

^ Chaire du Baptistère de Pise, S. Andrea de Pistoia et plus libre au Musée de 

Pise* 

3 *4u5si sur un ivoire du 11® siècle de Plialie méridionale dans la collection Mar¬ 
tin-Leroy [IL Kœchlin, La collection Martin'Le Roy II, Paris 1900, pl 12, Schiuiiibcr* 
per* op eit. III* |>* 776*) et faute! en argent de Citia cli CasteLlo. 

* Miniature du Monologus de Basil II, MiniaLure arménienne de 1057 (Macîcr* op. 
cit** pl. 19)* Miniature de fEvangile (l’ïviron (Diehl Manuel d’Art byzantin* Paris. 1910, 
P* 460), Miniature du 11*^ siècle du Ms* Grec 74 de la Bibi. Nat (fig. 97 de la repro- 
ductiuuK Pierre gravée k Tolède Schlumberger, op. cit* l, p. 4651, Ivoire du Victoria 
and Albert'Museum (îd. I, p* 617), Fresque de St* Luc in Phoeidia (id. IIL p* 411* Re¬ 
liure de St. Marc à Venise pd. L p* 748), Miniature du 12^" siècle de la BibJioihèQue 
Synodale de Moscou (Rohault de Fleury, La Me.sse, pl* 106) où manque SL Joseph etc, 
etc* La forme d'autel se rencontre déjà dans une miniature de la fin du 9® siècle dans 
le Sl Grégoire de Nazian^e de la Bibl. Nat. (Omont, op, eît.* XXXIl). 

^ Autel d^or du S* Ambrogie de Milan, ivoire ailciuand du 11® siècle au Musée 
de Berlin. Beschreibung der Elfetibeînwerkej pl. 14. Chandelier sculpté de Gaeta, 
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autre type où c'est ce dernier qui le porte comme le représente Giolio ‘ 
connu à Byzance® et dans TOrienl chrétien^, aux sculpteurs français 
et aux miniaturistes allemands du 12’’ et 13® siècle^. En Italie on le 
rencontre dans les mosaïques du Baptistère de Florencej et à Sta. Maria 
in Traslevere par Gavallini, les sculptures du 12'' siècle au Baptistère de 
Parme, et celles des deux Pisano". Les sculpteurs avaient ajouté quelques 


figures aux quatre traditionnelles, exemple suivi par Giotto, ils avaient 
aussi transformé l’autel, mais quant à cela, Giotto reste fidèle à la tradi¬ 
tion byzantine. Cependant il ne répète plus les deux morceaux d'archi¬ 
tecture dont les Byzantins encadrent la scène à droite et à gauche, encore 
conservés j)ar Torriti et Gavallini. 

Duccto ne fait pas de variantes, quant au nombre ou à l’ordre des 
personnages, mais au lieu de placer Fautel sous un ciborium, il montre 
la Présentation ayant lieu sous une voûte supportée par des colonnes 
comme avant lui nous le trouvons dans la mosaïque du Baptistère de Flo¬ 
rence. Ceci s'approche plutôt de la manière dont révénement fut repré¬ 
senté dans l'art roman et gothique où eela se passe généralement à Tin- 
térieur d’un temple ^ composition suivie j^ar Télève de Giotto à Assise. 

La Fuite en Egypte. De nos deux peintres c'est Duccio qui est 
le plus traditionaliste dans sa peinture de la Fuite en Egypte. Il nous 
montre d’abord l'ange apparaissant à St. Joseph comme le fit le miniatu¬ 
riste du IMonologus de Basil I! et le mosaïste de Monreale® mais tandis 
que ces deux nous le représentent étendu sur sa couche, Duccio le peint 
assis lange apparaissant d’en haut et par ce détail il correspond avec Ni¬ 
cole Pisaiiü^ Giovanni a un autre élément en commun avec le Siennois, 


Mi il! »t lire allemaiitJc?) de 1170 d’un Evaiigéliuirc de la caihédrale de Padijue. (Venturi, 
Stofia dell Arte Italîana IIL figs?. et 4f>l>. Pone en bronze de llildesheirt^ Di- 
beliug, Die Bernwardsinre zu lliUic&heim, Strabbnrg, HciUt 1ÎK)T, pL 8), polyptyque de 
Stc, Claire à Trieste etc. 

^ Non seulement à Padoue mais aussi sur te panneau (ïe la collection Gardncr 
à Uostoii qui lui est parfois attribué 

® Iconû byzaniinû dn li>*^ siècle an{Musée de Berlin tBcschreibnnR' der Bildwerke 
etc., pl. ÎV), fresque au Métropole de 31istra ,MillcL itonumcnls de Mistra, pl. fi6). Mo¬ 
saïque de Morircale. Mîruature Grégerieime du IP' siècle fKnlmntt, T.a Mofese, pb 102). 

^ Miniature Syrienne cPenviron 1200 BibL Nat (Monuments Piot, vol XIX. pl, 16.) 

* Tympan du 12® siècle à la cathédrale de Chartres. 

i SchwaiKeuski. Die Salzburgcr Malerci etc. Leipz. 1006—13, fig. 167, Haseloff, 
I5îne Thürîngisch-sachsîsche Materschule etc. StraOb 1827, fig. 64. 

Ohaircs du Baptistère et du Musée de Pisc et de la catliédralc de Sienne. 

" Plusîenrs exemptes reproduits chez Rohault, La Vierge L pis. 30—31, id. La 
McssCf pis, 115 et 326. Miniature d'Evangéiiaire (probablement aiîemaïuî) 1170, déjà 
mentionnée etc. 

® Un exemple français est fourni par la miniature du H® siècle du Ms Lat. 12117 
de la Bibl. Nat. 

9 Chaires de Sienne et du Musée de Pise. 
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c'est que pendant le voyage, un jeune homme conduit Tâne, tandis que 
St, Joseph vient par derrière, un bâton sur les épaules. Celte disposition 
des figures remonte à des temps plus anciens': on la rencontre sur la 
mosaïque du Baptistère de Florence qui oflVe aussi des ressemblances avec 
Duccio quant au fond. 

Les caractéristiques de la fresque de Giotto consistent en ce que 
c'est Joseph accompagné d'un jeune homme qui conduit l'âne par la tète, 
tandis que d'autres personnes suivent et des anges survolent le groupe. On 
rencontre des compositions semblables, maïs moins développées, puis¬ 
qu'il n'y a qu'une personne derrière l'âne, dans une sculpture du 12® siècle 
de St. Trophim d’Arles et un relief provenant de la cathédrale de Fano, 
conservé maintenant a rarchévéché^. Dans ce dernier on retrouve aussi 
Fange en haut* Un miniaturiste, eonleraporain de Giotto, a augmenté le 
nombre des suivants jusqu'à trais Giotto a conservé fidèlement des 
exemples plus anciens, l’attitude de St. jo.^eph qui tourne la tête, regardant 
la Vierge et l'pjifant, qu’on rencontre non seulement dans le relief de 
Fano, mais aussi dans une fresque du 12^ siècle à Ronî:ano (Teramo) *, 
sur les fonts baptismaux de S* Zenû à Vérone — bien que St. Joseph porte 
ici FEnfant sur ses épaules — et dans quelques autres représentations ^ 

Le disciple de Giotto qui travaillait à Asisse a quelques particularités 
qui le séparent du Florentin. Joseph à la tète de l'âne est seul, mais 
derrière lui suivent deux personnages dont Fun porte un fardeau sur la 
tête, l'autre touche d'une main la monture de la Madonne. La première 
de ces deux figures, nous la rencontrons sur la chaire sculptée de 
S* Michèle à Groppoli, le chandelier de Gaela un relief du Baptistère de 
Parme, la seconde sur la porte de 1211 de la cathédrale de Spalato; ces 
sculptures montrent Joseph seul guidant Fane. Mais la fresque d'Assise 
a encore un autre détail d'origine ancienne que Giotto lui-même ne nous 
montre pas, c'est la ville ou les voyageurs vont arriver et qui figure déjà 
dans une miniature du Munologus de Basil IP. 

' Fresque Jii cünaneticcmeul du 11® siècle à S. Urbaiiû al Cafarcllu près Je Ruine, 
Ivoires de Salcrnft et de Hologne (Schlnmberger, op. cit. IIÏ, p. 13) et du Victoria and 
AlbervMnscuiu. et le Grand Triptyque de la lin du 13^' siècle Je la Pinacothèque de 
Pérouse. 

ï Venlurl, op* cit. IV, îîg. 275. 

ï Psautier illustré. Hibl. Xiit. Ms. Lat. 3e4Ü, pl. 5 de la repioductieti. 

‘ lïal/.ano, l/Aric Ab ru/./.esc, Bergaina 1910, p. 46* 

^ Sculpture du commcnceiiieut du lîd® fiîèclc sur rardiiirave de la cailiédrale de 
Saisaiice, sculpture Vénîtieuiie du 13® siècle à Kerlin n® 1741 iBescKreibuug der BilJ- 
werUe etc., p. 23), la chaire sculptée de S* Michèle à Groppoli, le chandelier de Gaeta 
et la porte de 1214 de Benevento. 

6 Aussi visible sur le relief du Fano, un ivoire du 11® siècle du Victoria and Al- 
bert-Museuni (Portefoîio of Ivories reproduced etc. by W* Grîggs, Luudou e* d. tv* lÜ). 
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r.e Massacre des Innocents. Les fonts baptismaux de Vérone 
ont déjà un relief du Massacre des Innocents gui a Faspect (Furie niôlée* 
Les Pisano ont encore înlerisifié celte temîance qui fut également suivie par 
Giotto qui a encore en coininun avec ces sculptures des détails comme la 
mère assise tenant un enfant tué sur les genoux \ ligure connue depuis le 
12 *^ siècle en France et en Italien -Sur les fresques de Pudoue et d’Assise, 
Hérode est vu dans la loggia d’une maison à gauche^ sans doute une 
transformation des trônes sous des dômes sur lesquels on trouve llé- 
rode fréquemment au même endroit dans des représentations byzantines 
ou italo-byzantines’. Un autre élément de même origine est le tas 
d'enfants assassinés, plus discrètement indiqués par les soulpleiirs pisans. 
Le geste dont un des soldats arrache Fun des cnfauls par la jambe 
aux bras de sa mère vu à Padoue et à Assise est une réplique du 
relief de Vérone, 

Duccio place Hérode au milieu du fond, ce qui fut contraire aux re- 
présentalioiis byzantines, mais eu accord avec la sculpture de Giovanni 
Pisano au Musée de Pise. il connaît aussi la mère avec Fenfant as¬ 
sassiné sur les genoux; et reproduit les deux soldais pfès de Hérode 
tenant la lance et le bouclier d’origîïie assez ancienne’ et également placés 
là par Giovanni Pisano. Les deux conseillers qu’accompnguent Hérode 
se rencontrent dans les miniatures du Grégoire de Nazianze de la Biblio¬ 
thèque Nationale ■' et du Codex Syrien de la Bil>Iioihèque Laurenlîenne de 
Florence (N'* 50), mais il nous semble que lJuccio fut le premier à les 
montrer assis à côté de leur chef. 

I. e Voyage à J é r u s a 1 e m. La scène représentée par le disciple 
de GioUo dans Féglise inférieure de St, Frau(;ois et qui nous montre 
St. Joseph menant FKnfaut par la main, suivi de ht Madonne et de trois 
autres femmes, ne ikïus semble pas cire le retour d’Lgypte, comme on 
Fappelle généralement, mais pluUÔt le voyage à Jérusalem ce qui cor- 
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■ Chaires Je +Siemief ile l'istuia et du .Musée Je Pisc. 

^ Freeque Je St. Jatqucs des Giiercts, ehiiiiJeljeï' de Gaeta. 

3 BibU Nat* Me. Grec 74 (jd. 7 Je la lepreduetîünC ficRqne dû la Metry]Hde de Mî- 
stra (Millet, Monuments de Mistra, pl. r>(i), niosaïquc de Monrcftlc, j^ortes de F^isc et de 
Mon reale, polyptyqiié de Stc. Claire Je Trieste. La Mosaüpin du Haptistèrc de Florenee 
le place par exeeptiesn à droite. On le tronve déji\ h gauche sur le relief crue sarco- 
phage (Garucci V, pi. 3:î4)j udc fresque du 12^' siècle de ITïglisc de Poncé et dans une 
miidature Dttoiiicnne tVoge, op. cit., fîg lOj* 

^ Conitne par exeinplo sur des ivoires du TF siècle (Itohault, La Messe, jd. 3fi7 
Garucci VI, pl. 4:74), des Miniatures du Monologue lîe Basil II. ilaiis le Ms. Grec 74 
de la Bibt. XaU lü Mosaïque de Morirealû, une miniature de rEvangélinire d'Gtton II 
à Munich etc. 

* Omout. op. cit, pL XXXÏI. 
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respond d'ailleurs avec Taspeet de Jésus, puisque ce voyage avait lieu, 
quand le Seigneur atlinl 12 ans. Il est rare de trouver ce moment dans 
Tart figuré, cependant il a été représenté un peu plus lard dans des mo¬ 
numents byzantins d'une façon qui ressemble beaucoup à la fresque 
d'Assise. Aussi la place que cette peinture occupe dans la série — 
c'est-à-dire juste avant le Seigneur à Fàge de douze ans enseignant au 
Temple — rend probable l'opinion qu'il s'agisse de ce voyage, 

Jésus à râge de douze ans enseignant au Temple. 
Il existe une différence psychologique en Ire les manières de (.iioUo et de 
Duecio de nous montrer cet événement; le premier fait de renseignement 
de l'Enfant le fait principal de cette scène et Jésus ne remarque pas ses 
parents qui entrent discrèlemenl de gauche; le groupe de prêtres qui écoutent 
est important — surtout dans la fresque de l’élève d'Assise — et rem¬ 
plit tout le premier plan* Duccio, au contraire, nous fait voir la Vierge 
et St. Joseph dans un coin laissé spécialement ouvert à leur intention, 
et par leurs gestes ils deviennent les figures qu'on remarque les premières, 
L'Enfant semble in ter rompre son discours et regarde ses parents ce qui 
fait que dans le panneau de Duecio c'est la rencontre qui est révénement 
principal. 

La miniature du t)’ siècle du St, Grégoire de Nazianze de Paris ’ 
évite le choix en faisant deux scènes, Tune de l'enseignement et Tautre 
de la rencontre; et le peintre des fresques de Brontochion fit de niême“. 
Parmi les représentations qui combinent les deux éléments, ki plupart 
correspondent avec GioMo, comme par exemple la miniature byzantine 
du 11* siècle du Ms, Grec 74 de la Bibliothèque Nationale®, un ivoire du 
même siècle au Victoria and Albert Muséum'', la mosaïque de Monréale 

— où l'arcbitecture aussi ressemble beaucoup a celle de la fresque de Padoue 

— le grand triptyque de la fin du IS"" siècle de la Pinacothèque de Pérouse, 
le polyptyque de Ste* Claire à Trieste etc. Dans toutes ces œuvres les 
ligues principales sont les mêmes: le Seigneur est assis sur un siège entre 
deux rangs de prêtres de cliaque coté pendant que les parents s'approchent^* 
Duecio ne se sépare pas entièrement de celle tradition mais il montre 
avant tout la joie des parents — surtout de la Mère, — au moment où 

‘ Oiiioiit, op, elt, figj 74, 

- Mîltct. Manuments de Mistra. pl. 98. 

^ pL 98 de la reprudiietion. 

^ tTriggs, Partefülm of Tvories U>, 

s Les représoiitatiotis de l'Europe du Nord sont souvent assez (Jîfférentes. Une 
ininiature aUeiiiunde du 12- sîède ne montre même pas les parents (Swarzenski. op, 
cit, fig* 168), le ehaniletler de Gaeta la Mère seulement. 
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ils rencontrent leur fils, ce qui coïncide avec ia description qu'en donne 
F^seudo-IionavenLuro* 

Le li a P t C in e du C ti r i s t \ U est assesî étrange que Duccio ail 
omis le BaptCMïie du Seigneur dans sa longue série de panneaux; quant 
à Giotto, il se montre assej^ fidèle à la tradition byzantine. Nous len- 
controus dans sa IVesqiie ie cour d'eau bordé de rives escarpées, ie tyjæ 
et rattiUide de St. Jean; la présence des auges tenant les vôtenicnts du 
Sauveur, et les rochers encadranl la scène de droite et de gauche, qui 
nous sont connus par un grand nombre de représentations orientales; 
aussi l’attitude gesticulante du Christ avec un bras légèrement levé peut 
être suivie dès le IT siècle dans l’art byzantin et italiens fl est cepen¬ 
dant rare de rencontrer le nombre des quatre anges et surtout de deux 
spectateurs que GiotLo réunit ici, mais ce nombre varie assez soavenl ^ Les 
miniatures du Monoiogus de Basil II, et du Teiraévangiie du Vatican 
(Urb. 2) et le chandelier de Gaeta montrent deux spectateurs et tr(>is anges, 
un nombre plus considérable de ligures assiste dans la miniiiture du IL’ 
siècle du Ms. Grec 71 de la Biblitjilièqiie Nationale et — autant que les 
restes nous permettent d’en juger — dans la mosaïque de Daidini. Donc 
sans pouvoir indiquer exactement l'exemple (pie Giutlo a suivi, il ne semble 
pas que dans sa composition il y ait des motifs vjaiment nouveaux. 

e Cil ri si tenté [)aj^ yalan. Be lu Teiitation du Sauveur, je 
ne cou liai B pas d'exemples se raptuoehaut de jHès du panneau dcï Duccio, 
à rexceïdion d’une miniaUire d‘iin Italien contemporain qui continuait 
rilliistration d'un psautier eummencée par un Bi ançais du siècle 
L'originallié fie Duccio est ici parlicubèremeiit impf>riante, puisque la scène 
en question a été à juste litre considérée comme celle oîi Duccio mani¬ 
feste le plus d’avoir subi une inllnenre gotiiique qui sc fait ici jour suî- 
lout dans la figure de Satan, I7>ui1anl il est exagéré de piétendre que 
dans Tai t byzantin Satan était toujours rcqïrésenté sous une forme humaine : 
une miniature du Ms, Grec 74 de la Itibliothèquc Nationalenous [irouve 

I J. St r/y go wski. lkoiiugraj>hie der Tauifft t'Iirisli. München ISSri. 

- Miltût, Recherches, iig. 140—H4. 

3 Ou reiieüirtre 0 anges assisuntâ au haptème sur des icunes byzaiiünes du Mus^e 
de Berlin 1853 et 1854 (Beschroibiiiig lier BiUîwcrkc eic., pis, IV H V), la Musa- 
ïqiie de Monréaift* sculpture d’environ L200 au portail de la Viergr du liaplislêre de 
Parme, fresque d^envirou Î2dn au iiiêiue Baplîstîirc de façon qu’on pommît croire 
qu’on avait une certaine tendance à re]MydiMie ce nouibrc dhiiiges cependant d'orditiaire 
on tdo:i voit que deux. Au Baptisicre de Parme une antre fresque à peu près de la 
iiiêiiie date nous en montre sept, dont deux volent au-dessus des aulres figures* 

^ Psautier du J3' siècle de la Bibl Nat, pL 911 de la reproduction. 

5 PL U de la ïeproduetiori. Le Grégoire de Na/ian/e du S’' siècle et le rouleau 
d'Exultet du MiiÊCC de Pbe du 12^ siècle, contienne ut ites images de satmi sous forme 
humainé. 
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le contraire, bien cjue Taspect y soit tellement différent de celui que Duccîo 
nous fait voir que ce ifest certainement pas de là que le Siennois a pris 
son exemple. Satan est représenté d'une façoti diabolique par des prédé- 
cesseurs de Duccîo en Italie^ conime ceux qui otd l'ait les portes de Pise. 
el de Mo 11 réale, rarcliitrave de Plaisance, le cliandelier sculpté de Gaela, 
ou le grand triptyque de Péiouse. Seulement le caractère faniastïque du 
diable est d’origine septentrionale et répendu en France, en Angleterre et 
en Allemagne aux 12* et 13* siècles ^ 

Un vitrail de Chartres nous donne par la jarésence de 2 anges encore 
un autre élément qui le rapproche de Duccio. Une miniature du Feter- 
borougb-Psalter - nous montre le Seigneur au sommet île l'architecture 
d'uue ville, détail que nous retrouvons modifié cliez notre peintre. Fnhn 
le polyptyque de St, Claire à Trieste en donnant ces deux earacléristiques, 
bien qu’en deux tableaux différents, s'acliemitie vers la composition de 
Duccîo, tout en en restant encore assez éloigné 

Le Christ appelle les apôtres S i ni u ii et A n d r é* L’appel 
des premiers apôtres nous donne un exemple assez caractéristique de la 
fidélité de Duccio aux types plus anciens. Le Viennois n'a presque rien 
changé aux compositions des mosaïques de Havenne, de l'Ivoire du 11* 
siècle de Salerne et de la sculpture du chandelier de Gaeta. Une minia¬ 
ture du S. Grégoire de Naziarize du 9"^ siècle el la porte sculptée de 
Benevento donnent exactement la même Image, mais en sens contraire. 
Un prédécesseur siennois de Duccio montrait le type suivi par notre peintre 
dans le dossale de St. Pierre de la Galerie de Sienne. 


Les Noces de Cana, L’an des premiers siècles clirétiens nous 
montre des représentations très sommaires du miracle de Cana; on n'y 
voit que le Sauveur près des réceptacles el quelquefois les serviteurs qui 
les remplissent. En dehors des sculptures des sarcophages, nous rencon¬ 
trons ce type iconographique dans la mosaïque de Havenne, une Jiiinia- 
ture du Codex Syrien de Florence et encore au 11* siècle dans une mi¬ 
niature de la Bibliothèque de Boulogne-sur-Mer. Mais déjà au 9 *" siècle 
un ivoir nous montre le festin % ici il n’y a ponrlaiil rien encore qui an¬ 
nonce les compositions de Duccio ou de Giotto dont nous trouvons des 
éléments dans une miniature du Ms. Grec 7-t de la Bibliothèque Nationale, 


' SciilpLure du 12*^ siècle à Ciimtres, Psiiutier île SL Luuiïï ei liJiLiiclie de Castille 
pl. 26 de la reproductien, miniature d'enriion 12IX> k la Bibl. Nat. Nouv. Acq. Lat. 
1392, reliquaire d^Ais-la-CUapelle. iriiuîaturâ du Peterborough-Pâalter, pis. 15, 16 et 17. 
- pl. 16 de la reproduciiuii. 


3 (Quelques miidatures Otto te b semblent au pauneau de Duedo. v. Vôge, 

op. ciL, p. 46. / ‘ * *V 

* Kühaült de Fleury, La Messe; voL JV, p. 44."^. \ 

I ^ t * l ’ 

V < .* < / 
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rivoire de Salerne et d^nie façon plus précise un sifecle plus tard dans 
la mosaïque de Moiîréale, où le Seigneur est déjà placé dans le coin 
gauche de la table et ou les vases se trouvent à droite. La sculpture de 
la pürle de la Calliédraie de Spalalo de 1211 et une fresque d'un disciple 
de Ciinabue dans réglise supérieure de St. François à Assise se rappnæhenl 
encore davantage de nos deux peintres en donnant une forme carrée à 
la table au lieu du demi cercle* lis correspondent avec üiotto quant à la 
place qu’occupe le Christ mais leur point de corilact avec Duceio est 
que les domestiques versant le vin se trouvent devant la table L 

e C 11 r i s l et la Samaritaine* Le type sommaire des premiers 
monuments chrétiens de la rencontre du Sauveur et la Samaritaine pies 
du puit s'est maintenu j>endanL longtemps et fut continué jusqu’au 13' 
siècle^ bien qu'à pajlîr du 9® une autre image plus développée commençât 
à se faire jour. Sur les sarcophages la scène se limitait à la figure du 
Seigneur assis \nks du poils d'oti la Samaritaine tire de l'eau à l'aide 
d'un levier* La mosaïque de H aven ne, îes miniatures du Codex Syrien 
de Florence, du Psautier liarberini, et du Ms. Grec 74 de la Bibliothèque 
Nationale, la mosaïque de Monréale et la porte sculptée de 1214 de la 
Cathédrale de Spalato répètent tous ce même type oii manque toute indica¬ 
tion du voisinage d'une ville* Ce dernier élément qui est très important dans 
le jjanneau de Duccio est déjà visible dans une minialure du S. Grégoire 
de Nazianze du 9"" siècle de la Bibliothèque Nationale ou Tattitude du 
Seigneur ressemble également à celle que lui donne notre peintre* Le 
miniaturiste qui illustra il le Codex Egberli de Trêves et le mosaïste de 
St. Mare de Venise ajoutèrent à cette ressemblance encore celle avec la 
ligure de la Samaritaine s’approchant avec son vase à eau, Une pyxide 
en ivoire du O'- siècle à Lavanle-Chilhae (Hte Loire) - est !e premier rno- 


v nu meut venu à notre coniiaissaiiee ou il y a un disciple derrière le Christ, 
dans la mosaïque de Venise il y en a plusieurs, et dans une miniature 
byzantine du 13® siècle^ ils forment un petit groupe, mais non pas venant 
de la ville, comme l'indique l'Evangile que suivait Duccio, Une fresque 
de la Métropole de Mistra^ place un des disciples dans la porte de la 
ville et trois derrière le Christ tandis que le chandelier sculpté de Gaela 
donne la ville dans le fond, deux disciples derrière le Christ et deux 
femmes suivant la Samaritaine. Ainsi nous acheminons leriienienl vers 
la représentation qu’en donnait le grand maître siennois, sans pourtant 
pouvoir nous en approcher davantage. 


1 Comme sur le cbamleher sculpté de Oaeta. 

* KohaulL La Messe^ pl. 3G7, 

3 bitl* Nat* Ms* Grec 'j-Î* 

* Millet, MoiiUiUËUts de Misira, pL 71 
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La Résurrection de Lazare. Gomme nous ne poussons pas 
nos recherches plus loin que jusqu’à Byzance, nous ne répéterons pas 
les argunieiits de M Millet qui démontre que le type suivi par Giotto 
quand il dépeignit la Résurrection de Lazare peut être retracé jusqu'au 


fresques capadociennes. Des ligures importantes de la peinture du Flo¬ 
rentin sont bien connues dans les images byzantines' comme Thomme 
tenant le bout de la bande qui est roulée autour du corps, Taulre se pin¬ 
çant le nez— figures très connues dans les représentations de révénement 
avant la Renaissance — et les deux hommes enlevant la pierre tombale. 
Dans la miniature du Codex Rossaiius on rencontre déjà les deux figures 
de disciples le plus rapprochées du Christ, l'homme qui se couvre le nez 
de sou manteau et les deux sœurs prosternées aux pieds du Sauveur au 
lieu de les représenter agenouillées comme nous le rencontrons plus souvent 
dans Tart byzantin et chez Téiève de Giotto qui aidait le maître à décorer 
la chapelle de la Madeleine dans l’église iniérieure de St. François. C'est 
de Byzance que semble aussi venir la tendance que montre la fresque 
de Giotto de diviser les figures en deux groupes, run suivant le Christ, 
Tautre près de Lazare, division très claire dans la mosaïque de la cha¬ 
pelle Palatine de Païenne et le polyptyque de Ste. Claire à Trieste. Duccio 
est bien plus libre dans son groupement ou il n'y a pas trace d’une di¬ 
vision ; il omet les hommes portant la pierre loin baie et celui tenant le 
bout des bandes. Des deux sœurs, une seulement est agenouillée aux 
pieds du Christ, l’autre debout; elles sont souvent représentées sur des 
niveaux differents dans des miniatures byzantines^, dans le polyptyque de 
Trieste, plus prononcé encore dans la fresque de S, Angelo in Formis, 
mais des attitudes aussi dilîérentes comme nous les montre Üucciu nous 
n’en connaissons que deux exemples, ce sont 1 ivoire provenant d’Amalfi, 
actuellement au British Muséum ^ et une fresque à Reichenau L Un dé¬ 
tail byzantin est encore Fatîitude du Christ qui semble en mouvement* 


* V, les exemptes ilonnés par Millet, Recherches, figs. 203 etc. et les fjesques 
de la Métropole et du Peribleptos a Mistra* Millet. Monuments de Mîstra, pis GU et 
118, le paimeaii du 13'^ siècle de la Madeleine à rAccadeiuia de Florence donne ces élé¬ 
ments simplifiés. 

2 Millet, Recherches, figs. 2Q7—Ü, 211 — 14 et mosaïque de la ehapellê Palatine. 

3 Daltüii, (Jatalûgtie of ivory-carvings of tlie Christian Era. London lUUUt pJ. 12. 
Schlüinberger, op. cît. III, p. 621. Bertaux, L'Art dans FItalic méridionaie. Paris 190L 
fig. nu. Aussi Gori, Tesaurus Veteniin Uiplycorum, B vois. Floreiitiae 1759 IIL ph 
13, Peut-Être cela se retrouve-t-il sur un ivoire du 8* siècle dans la Bibliothèque do 
Brescia, Roliault, La Messe, pl. 486, où il ii'y a qu'une des sœurs prosternées, il se pour¬ 
rait qu'une des autres fig-ures debout repïésente l’antre, 

■* A. Marignan, Les fresques des églises de ReicheDau etc. Strasbourg, HeiU, 1914, 

p, 58. 
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La Guérison de Taveugle. Les anlécédenls de la peinture de 
Ducciû de la Guérison de l’aveugle montrent une division assez nette entre 


le groupe de la haute antiquité chrétienne et celui des Byzantins qui n'ont 
rien de conunurn Les représenlations appartenant au second groupe 
montrent presque sans exceptions^ l’aveugle s'appuyant sur un bâton et 
le Seigneur suivi de plusieurs personnages. On y trouve toujours simul¬ 
tanément deux moments diiïérents de ce miracle, d'abord le Christ ae- 
complissanl l’acte, et ensuile Taveugle guéri qui se lave les yeux comme 
le Sauveur le lui ordonne. Souvent on a cru pour cela que ces scènes 
étaient les images de la Guérison des deux aveugles^ autre miracle du 
Christ, mais plus rarement représenté. Pourtant on le trouve dans îes 
mosaïques de Uavenne et dans une miniature du 9^ siècle du S. Grégoire 
de Nazianxe de Paris, et comme cette dernière source nous montre égale¬ 
ment la Guérison de Taveugle de naissance ceci nous permet de faire 
une comparaison, L’iMustration de ce dernier miracle est certainement 
beaucoup plus près du panneau de Duccîo, non seulement par les atti¬ 
tudes de Faveugle vu deux fois, mais aussi par celle du Seigneur. Les 
deux moments diüérenls du même événement réunis d’une façon sem¬ 
blable dans une scène, se rencontrent également dans une autre minia¬ 
ture byzantine du siècle de la Bibliothèque Nationale^, une mosaïque 
de S. Marc à Venise, une miniature du rouleau d'Kxultel du 12® siècle 
au musée de Pise et la fresque de la Métropole de Mistra; dans toutes ces 
représentations on voil d’abord Taveugle se tournant vers la gauche où 
le Seigneur lui touche les yeux, puis en sens coidraire se lavant les 
yeux®. 


Un ivoire carolingien du British Muséum ^ nous offre un point de 
contact différent : nous y retrouvons la porte de la ville que Duccio place 
dans le fond de son tableau et le groupe de disciples suivant le Seigneur, 
mais qui a part cela ne ressemble pas à la peinture siennoise. 

De nouveau nous n’avons pas pu indiquer le modèle exact suivi par 
Duccio, mais le fait que tous les éléments en étaient connus depuis long¬ 
temps rend probable que ce type existait. 11 serait diflicile de dire si 
Duccio a voulu représenter la Guérison des deux aveugles ou celle d'un 
seul. S'il est vrai d’une part qu’il ne donne que rarement deux instants 


1 Un ivoire du Vatican suit la cumposition des sarcophages. 

= Ms. Grec 923, îûl 211 vV 

^ Peut-êire aussi dans la niüsaïtjue perdue de Jean VU {TOri —7), (W. de Grüuejseu 
Sie. Marié Antique. Eome lUlI. pi, i>5J Dans la mosaïque de Monréale le dernier mo¬ 
ment est vu d^une façon différente. 

* Daltuu, Catalogue n" 46, pl, 24, 
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d'un récit dans le même tableau^ ii est par contre indéniable qne sa com¬ 
position s'approche surtout de celles qui dans des siècles passés représen¬ 
taient la Guérison de Tavengle de naissance, 

La Na vice 11 a. De la mosaïque changée par des restaurations qui 
dans le portique de St, Pierre de Rome représente St. Pierre se jettant 
à la mer pour aller au Christ, nous en avons plusieurs dessins anciens 
qui en donnent l'aspect original'. Bien qu'en sens inverse les points de 
contact avec la miniature grecque du Grégoire de Nazianze de Paris ^ et 
de la mosaïque de Mon réale sont clairs* St. I^ierre semble agenouillé 
devant le Seigneur qui le tient par la main dans la mosaïque de Giotto, 
tandis que dans les autres figurations il l'a saisi par Pavant-bras* Dans 
les trois œuvres d'art on voit les autres disciples agités et gesticulant 
dans le petit bateau qui par son mât et sa voile montre encore une res¬ 
semblance spéciale entre Pœuvre de Giotto et la mosaïque de Monréale* 
Livoire de Salerne représente cet événement d’une toute autre manière, 

La Transfiguration. Les œuvres qui représentent la Tratis- 
figuration du Christ n offrent que des difïérences très peu importantes et 
on peut classer le type iconographique de cet événement parmi ceux qui 
furent le moins sujets aux changements. Généralement on n'y trouve que 
les figures essentielles: en haut le Christ entre Moïse et Elie, en bas les 
trois disciples éblouis par la grande lumière'^. L’unique variante de quelque 
importance se rencontre dans les altitudes de ces trois figures. Vers la 
fin du siècle le miniaturiste du St. Grégoire de Nazianze de la Biblio¬ 
thèque Nationale eu place un debout mais généralement un ou deux se 
trouvent prosternés \ Duccio nous en montre deux agenouillés suivant 
par ce détail les mosaïques de la chapelle Palatine, de Monréale, cl une 
mosaïque byzantine du f.ouvre du IP ou 12"^ siècle. A Sienne un des 
prédécesseurs immédiat de Duccio le répétait sur un panneau de la Ga¬ 
lerie (îP 8) mais où le disciple au centre est vu dans une altitude dilTé- 
rente, A part ces menues variantes le type byzantin fut intégralement 
suivi par notre artiste. 

S te* Marie Madeleine oint les pieds d ii Christ* One tra¬ 
dition assez rigoureusement observée par les artistes byzantins et italiens 
réglait leur manière de montrer la Madeleine aux pieds du Sauveur: le 
Christ est vu au bout gauche de la table autour de laquelle d’autres cou- 


I V* BolLetUno d^Arte 1911, p* 178—I8l. Venturi, op, cit. V, üg, 942, 

- Omont. op* oit.., pl* 36, 

^ Une niiuiaturo grecque du 13*^ siècle à la Bibl Nat* — Ms, Grec 54 — place le 
Christ plutôt h droite. 

* Un nombre considérable d^exemptes sont reproduits chex MiUetj lieclierchefi, lig. 
IBI etc. 
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vives sont réunis, la sainte est prosternée devant lui ^ Le codex de St. 
Grégoire de Nazianze contietit une miniature dont la disposition est ainsi 
conçue, nous la retrouvons dans la mosaïque de Mon réale, les fresques 
de S* Angel O in Kormis, dans la crypte de St. Corne et Damien de Rome 
et sur le panneau du 13"^ slèelc de la Madeleine à l’Académie de Flo¬ 
rence Le seul changement fait par Giotto dans la fresque de la cha¬ 
pelle de la Madeleine à Assise est l’addition de deux domestiques qui 
servent les personnages réunis autour de la table. 

* Font cxcepliün deux miniaturei? du ils. Grec 74 de U HibL (pis. 42 et 84 
de la reproductloïi) où la Madeleine est vue debout. 

^ Les numumeuts français montrent souvent le SeÎÉ^'nenr assis derrière la table 
entre les convives et Ste, Marie Madeleine prosternée devant lui. On le trouve ainsi 
dans des miniatures du 12'^ siècle HibL Nat. Mss. Lat. 838, fol. 203 et 11700, foL rr2 
et une sculpture romane à St. Fons. (Michel, Histoire de l’art 1, p* 630.) 







LA PASSION 


L'Entrée à JérusalenL Les éléments principaux de la composition 
de l'Entrée du Seigneur k Jérusalem comme» le Christ sur un âne s’appro¬ 
chant de gauche, auivî de ses disciples» le peuple de la ville venant par 
la porte à sa rencontre, quelques-uns étalant leurs vêlements par terre 
devant lui, et des garçons grimpant dans les arbres pour mieux voir, nous 
sont connus depuis une nunialiire du Codex Rossatius, et apparaissent avec 
une grande régularité depuis ce moment, comme nous pouvons l'observer 
d'après les illustralions que M. Millet donne de celte scène L Mais (îiotto 
et Duccio s'écartent de la représenlation by^anline par plusieurs détails 
parmi lesquels l'absence de montagnes dans le fond, le Christ assis à ca¬ 


lifourchon sur sa monture, au lieu d’avoii les deux jambes du même 
côté, el la présence de Pânon suivant Làne, Sur tous ces points les pré¬ 
décesseurs immédiats des deux peintres élaienl pour la plupart encore 
fidèles aux traditions byzantines^. 

L’altitude du Christ et Tanon senibietit être des détails d'origine oc¬ 
cidentale, La position du Sauveur se rencontre sur les sarcophages, on le 
voit dans un ivoire carolingien du Victoria and Albert-Miiseum dans 
Tautel d’or du 10^ siècle d’Aix-la-Chapelle ', une miniature du commence¬ 
ment du 11® siècle du livre des Péricopes de rfhnpereur Henri IP et 


' Millet, Recherches, tig. 235 etc. 

2 Les montagnes dans le fond manquent dans les fresques dû S, Prbano aî Cafa- 
rello et S. Angelo in Formîs, elles réapparaissent pourtant au 13® siècle dans un pan¬ 
neau du polyptyque dû Trieste, le tableau iio 8 de U Galerie de Sienne et une minia¬ 
ture de la Bibliothèque de la cathêlrale de Sienne d^environ 1300, 

3 Grigg^s» Portefûlio of Ivories n^ 0. 

* Kohault, La Messe, pl. 87, 

5 Hieberti Die Miniaturen des fruheii Mittelaltcrs, Munich 1912, p. 129. Voge> op, 
ciL, p. 216, 












dans des miniatures franraises du 12' et 13® siècles ^ Quant à l'ânon, on le 
rencontre dans le même livre des Périeopes et dans des miniatures et 
sculptures françaises des 12® et 13® siècles^. Les artistes italo-byzanlins 
savaient qu'il ne devait pas être omis; une miniature du Tetra'évangile 
à P'iorence^ et une mosaïque île -Monréale montrent comment des disci¬ 
ples amenaient un âne et uii ânon au Sauveur mais iis suppriment ce 
dernier à l'Entrée à Jérusalem* 


Il semble donc que Giotlu et Duccio aient introdiiil ici des détails 

occidentaux dans des scènes qui dans leurs lignes générales ressemblent 

* 

à la eojnpüsition byzantine. Un petit trait prouvera cependant que Duccio 
avait eu des exemples byzantins sous les yeux, c'est que au premier plan 
de son panneau on voit un mur bas avec une porte près duquel se trouve 


un arbre. Ces détails semblent avoir été inconnus à d'autres artistes mais 


nous les retrouvons dans le triptyque de la collection Spitzer “ d'un aspect 
absolument semblable. Il semble donc certain que celte particularité de 
la composition de Duccio a eu son origine en Byzance. 

Le Seigneur chasse les Marchands du Temple. Le Sauveur 
expulsant les marchands de la maison de son Père es! un événement qui 
ne fut en grande faveur ni citez les F^yzantins ni chez les artistes de 
PEurope au moyen4ige sauf les miniaturistes Ottoniens dans les œuvres 
desquels cela apparaît assez fréquemment, f^a peinture qu'en fît Giolio 
rappelle assez la miniature du Codex Rossanus qui représente aussi le temple 
avec les arcs comme fond pour toute la scène et les figures qui suivent 
le Christ ce qui est différent dans la miniature byzantine du H® siècle 
du Ms. Grec 71 de la Bibliothèque Nationale. La mosaïque de Monréale 
montre une ressemblance avec Giotto dans l'atlitude du Christ et un des 
marchands qui lève les mains. Cette mosaïque, ainsi que le Codex Rossa- 
nus, nous montrent la cage avec les oiseaux® et le bélier que nous re¬ 
trouvons dans la fresque de Padoue à peu près de la même manière. 

La Cène. M. Millet constate que la tradition iconographique byzan- 


^ Bibl, Xat. Ms. Lat. 12054 (franç. 12^ siècle)^ Nouv. Ac. Lat. 1392 (commune. 
13*" eiècle). Psautier Hc St. Lonîs et Blanche, pl. 27 de la reprodnetion, vitrait de Boiir* 
ges. Au 11® et 12® eiècle nous trouvons en Occident aussi le Seigneur sur Tâne avec 
les fieux jambes du même côté. Bibt. Xat. Lat. 17326, 2688 et 9438. 

* Bibl. Nat. Ms. Lat. 9438 et Xouv. Ac. Lat. 1392, sculpture du St. Trophim 
^i^\rle8 où Pattitude du Christ est différente. 

3 Laurentienne Vf, 23. 

^ Le même fut représenté dans une miniature de TEvangéliare de Henri II k 
Munich. 

^ Millet, Eccherches, fig. 243. 

* Le Temple comme fond et lee cages avec les oiseaux, nous les voyans égale¬ 
ment dans une miniature ültonicnne (Vijge, op. cit., fig. 5). 
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zantine sépare de celle de l'art chrétien d’origine plus orientale encore 
dans la représentation de la Cène i)ar railiUide de Judas, qui dans les 
représentations appartenant à la première est vu mettant la main dans 
!e plat, et qui senibie gesticuler dans celtes de la seconde, Giotto appartient 
à !a tradition byzantine, Duccio à l’autre ^ Mais il y a encore une deu¬ 
xième différence assez importante à constater, c'est que le Florentin place 
le Christ à un coin de la table, et le Siennois le montre au milieu faisant 
face au spectateur Ils se séparent tous les deux des images byzantines 
et orientales en donnant une forme rectangulaire à la table au lieu du 
sigma qui persistait en Italie, jusqu'à la fin du 13® siècle^. Mais dans des 
œuvres d'art occidentales on rencontre la table rectangulaire déjà au 10* 
siècle et on pourrait en citer beaucoup d'exemples français, anglais et 
allemands des siècles anténeurs à Duceio, Au fait c'est dans ce dernier 
pays seulement que nous trouvons aussi des représentations de la Cène avec 
des tables en forme d'un demi cercle- Ko Italie, la table rectangulaire se 
rencontre à partir du commencement du 11® siècleLes Méditations 
qui parlent tfiine table carrée mentionnent aussi que la place du Sauveur 
était à Fangle, mais ceci est un détail qu'on rencontre dans presque toutes 
les représentations qui donnent la table rectangulaire* Ce n'est d'ailleurs 
qu'une continuation du type plus ancien où le Sauveur occupe le coin de 
la table en forme de sigma 

Ducciu suivait une autre tradition en plaçant le Sauveur au centre 
de la table, et bien qu’on en trouve un exemple très ancien dans une 
miniature syrienne cela fut surtout fréquent dans Tari de TKarope cen¬ 
trale et septentrionale dont plusieurs monuments ont encore un autre 
point de contact avec Diiceio; c'est qu'ils montrent Judas dans l'acte de 
prendre le pain de la main du Sauveur^: détail connu en Italie depuis le 


ï Des exemples des deux tradiiions sont donnés par H. Hillet. Eecherches, 

286 etc. 

^ Portail sculpté de Terliïxi (Bertaux. op. cit, fig, 376)* 3tD$aïque du Baptistère 
de Florence, 

^ Fresque de S, Urbauo al CafareUOt petite scène sur un Crucifix du 12' siècle au 
Musée do Pise» le même sur un Crucifix du 13^ siècle au même musée, fresque du 13® 
siècle à S* Maria ad Cr 3 ^ptas et un autre de Î263 ^ S- Pellegrino Bonimaco (Kertaux, 
op, cit., fi^B* 115 et ill), fresque d'à peu prés la meme date à l'église de S Bevi- 
gnate près de Pérouse, ambons des Dômes de Voîterra et de Modèiie (RofiauU* La Messe, 
pis* 209 et 206), porte de 1214 à Spalato, fresque bj'zantine du 13® siècle de la Bron* 
tochion de Mistra (SlillcL Jlonüiïients de Mistia. pL 103). 

* Comme on le trouve déjà dans la mosaïque de Raveune* 

* Millet, Recherches, fig. 300» 

fl Miniature française du 12® siècle (Bibi Nat* Lat. 12054). id» du î3® siècle (Bibl. 
Nat, Nouv. Ac* Lat. 1392), Psautier de St. Louis et de Blanche (pî, 88 de la reproduc¬ 
tion), miniature anglaise du 12® siècle (British Muséum Reproductions III, pl. 17), îd. 
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12* siècle ^ Il est vrai que le Siennois ne fait qu'indiquer ce geste, pro¬ 
bablement parce que pour nous le mettre sous les yeux il faudrait faire 
tendre au Christ le bras à travers la table ce qui nécessiterait une attitude 
peu estélhique. Je crois que la liberté que Duccio se permet ici est un 
exemple assez typique pour nous faire comprendre pour quelles raisons 
il s’écarte des traditions consacrées; son motif semble souvent être d^un 
ordre artistique. 

Les vieilles compositions qui plaçaient tous les convives du coté de 
la table qui était formée par le demi cercle, furent suivies en Occident 
après qiron y eut adopté la forme carrée, puisqu'on groupait alors le 
Sauveur et les douze fidèles d‘un Cülé, laissant Judas seul au premier 
plan; mais en Italie on ne retrouve ceci que rarement au 13* siècle^* 

I>e la composition de Giotto et de Duccio qui plaçaient le Christ et 
les disciples autour de la table, un premier exemple semble en être donné 
par une vieille miniature syrienne où la table est ronde. Le triptyque 
du 13^ siècle d'AIha Fucense — maintenant au Falais de Venise a Rome 
montre le même groupement autour d'un sigma. Le cercle est presque 
formé dans une miniature italienne d'environ 1300 de la Bibliolhèque 
Nationale^ où Judas met une main dans le plat, autre ressemblance avec 
Giotto qui cependant complète ce détail en harmonie avec l'Evangile en 
représentant le Christ faisant de même, geste très rarement vu dans Fart 
du Moyen-âge 


Le Lavement des Pieds. Dans l’art byzantin nous pouvons 
distinguer deux types principaux dont ïwn nous montre le Seigneur à 
Fangle gauche de la composition pendant que tous les disciples sont assis 
Pun près de l'autre sur un banc, Taiitre — plus rare — où le Sauveur 
est vu au milieu de ses disciples qui l'enlourerit de tous les cotés Duccio 
suit le premier exemple, Giotto le second mais â part de cette dilTérence 


dti siècle (id. pL 14). id. id. Peterborough Psalter (pl. 5 8 de la reproducnojiK porte 
(allemande) du IK siècle de S. Zctio Vérone, niiniatuie allemande du 12^ siècle (Swar- 
zenski, op. cit., fig. ‘M2 etc.). 

' Petite scène sur un Crucifix du 12^ siècle nu Jlusée de Pisc, Amboii sculpté de 


Modène. 

^ LTn exemple nous en est donné dans te irîptjque dû Ste Claire à Trieste. 

® Psautier du siècle de la Bibl. Nat. (pL 86 de la repioduciion). 

* Le panneau 983 de l’*Ahe Pinakothek^ de Munich, que M. Berenson attribue à 
Giotto mais dont je croîs qiCH n’est que de son école, dotinü D inême disposition. 

^ Millet, Recherches, ftg. 296 etc. donne surtout des illustrations pour ta première 
disposition, la seconde se trouve daiis une niînîatürc du Codex Rossaniis, la luosaïqiie 
de St. Lnc en Phocîde (Schlnmberger, op. cit, I, p 121) ei probablcmctit dans celui de 
Daphni. îles exemples italiens sont fournis par les fresques de S. Angelo in Formis 
et par nn îvoire de t’italîe méridionale (Graeven, Frühcliristliche nnd MiU.elaitertiche 
Elfenbeinwerke etc, in Italien, Rome 1900, ii^ 7 et Schlumberger, op, cit. III, pl. Iô9). 
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il y en a encore une autre qui au prime abord peut sembler sans impor¬ 
tance mais qui résulte, elle aussi, de rexistence de deux traditions; Tune — 
celle que suit Giotto — nous montre le Sauveur qui lient la jambe de St, 
Pierre ^ Taulre à laquelle appartient Duccio, où le Christ soutient le pied 
de cet aprMre^. Dans les deux cas îe Seigneur gesticule de Tautre main. 

Les deux apiMres qui dans la fresque de Padoue se tiennent derrière 
le Christ se trouvent déjà dans la mosaïque de Monréale^j le geste très 
fréquemment répété de St. Pierre qui indique sa lêle ‘ on le rencontre 
déjà dans une mosaïque de Chios, mais si ces détails sont d'origine 
byzantine il y a un autre dans les représentations de nos deux artistes 
qui est certainement occidental et qui eonsisle à placer le Sauveur sur 
un genou En Italie nous trouvons une tendance assez prononcée vers 
cette attitude dans une des petites scènes qui entourent un crucifix de 
la fîu du 12^ siècle (Offices 3) et dans le diptyque d'un’élève de CavalHni 
à Munich (n'’ 1)70—80) 

Le Discours du Seigneur après la Cène, Ducdo prenant 
soin de ne pas omettre un moment de la Passion — soin par lequel i! 
s'approche, des miniaturistes byzantins — nous montre le discours que 
le Sauveur prononcaj d'après St, Lvic et surtout selon St, Jean, dans la 
même pièce où le dernier repas avait eu lieu. Des représentations de 
ce moment sont rares, mais nous le rencontrons dans une miniature du 
11® siècle du Ms, Grec 74 de la Bibliothèque Nationale et une broderie an¬ 
glaise d'environ 1300 au British Muséum sans qu’on puisse dire qu’il y 
a une ressemblance entre ces représentations. 

Le Pacte de Judas, Giotlo et Duccio donnent tous les deux 
la scène, assez rare, qui est la conspiration de Judas avec les prêtres 

ï Des précédents se troussent dans une miniature syrienne du ou 13® siècle (Millet. 
Recherches, figg. 314—lè), Ivoires de Salerne du IL® siècle et de Bolagtio, Porte de Bene- 
vente, petite scène sur un crucihx de la fin du 12® siècle, Offices 3 (maintenant k 
f Accadeinia). 

^ A celte tradition appatiennent un ivoire du 6® sièole à la cathédrale de Milan, 
tGarucci, ûp, cit. VI, pl. 450), Diptyque de fécole de CavalUni à Munich (1370—80) (Mil- 
iet, Recherches, fig, 321). Quelques miniatures annénieunes, la mosaïque de Venise et 
le polyptyque de Trieste nous montrent la main du Sauveur couverte d'une serviette. 

^ Le chandelier de Gaeta y montre une seule figure. 

* Geste accompagna ut les paroles tLavcK*moi alors les mains et la tetc*. réponse 
que St. Pierre donnait au Christ quand celui-ci lui disait que le lavement des pieds 
était nécessaire pour son salut (St, Jean 13, 9), 

5 Miniature fran(;aisc du 12® siècle à la Bibl. Nai Ms. Lat. 9433, Miniature an¬ 
glaise du 12^^^ siècle (Brît, Mus, Reprod. IIÏ. pl. 7). Miniature allemande du 12' siècle 
(Swarr.enski, op. oit., fig 61), Une miniature anglaise du commencement du 13*^ siècle 
montre dans l'attitude d^un des apôtres une grande ressenihlance avec le panneau de 
Duccio (Brit Mus, Reprod. UI, pL 14 , 

« Millet, RechercheSj tig, 321, 
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juifs^pourtant on le rencontre sur la colonne de S, Marc k Venise et sur 

P- 

des bas-reliefs dans la cryiite de la Cathédrale de Modènej mais ces deux 
sculptures n’ont rien en commun avec les compositions do nos peintroé. 
Deux miniatures du Ms, Grec 71 de la Bibliothèque Nationale nous four¬ 
nissent des éléments de la composilion de Giotto, parce qiron nV trouve 


que quelques figures^, comme dans la fresque de Padoue, aulieu du 
groupe assez nombreux que Duccio nous montre, et dans le fond® on 
distingue un portique que Giotto répétait. La figure de Satan tenant Judas 
est une addilion d’origine occidentale. 

La Prière au Mont des Oliviers. Bien que la mo¬ 
saïque de Raven nu nous fournisse une composition très diiïéTcnle de la 
prière du Christ avant qu’il fût arrêté, le Codex Rossanus montre déjà 
les éléments principaux de la composition byzantine traditionnelle; deux 
scènes sont représentées simultanément; à droite nous voyons le Christ 
prosterné en prière, à gauche ïI s’adresse à trois disciples endormis, ce 
dernier moment a une montagne comme fond, tandis que la prière a lieu 
sur un autre ro«her. Ün trouve une image presqu’identique sur Faute! 
d’or du 1(F siècle à Aix la-Cliapelle, seulement ici à l'envers de la nôtre 

Les représentations d’une époque plus récente ont un aspect dif¬ 
férent; les trois disciples auxquels s'adresse le Seigneur sont assis, les 
autres se trouvent derrière ceux-là et sont endormis. Plus loin le Christ 


prie agenouillé — et non prosterné — un ange lui apparaît, comme c’est 
indiqué dans le texte. Des quatre miniatures qui illustrent ce moment 
dans le Ms. Grec 74 de la Bibliothèque Nationale * la deuxième surtout 
est conçue de la même manière et les autres montrent certains points de 
ressemblance. 

Une miniature byzantine de la Bibliothèque du Vatican la fresque 
de S, Angelo in Formis, la mo.saïque de Monréale et le polyptyque de 
Trieste présentent une variante: la montagne sur laquelle le Christ est vu 
en prière est la même qui sert de fond pour les disciples dormant, seule* 
ment St. Pierre est réveillé sur quelques-unes de ces représentations. 

Bien que lUiceio ait pris des libertés en interprétant la composition 
byzantine il ny a pas de doute qu’il la suivait. Nous retrouvons par 


* PK 43 de la reproduction. 

2 PI. 169. 

’’’ Rohault, La pL 8T. La colonne sculptée de Marc à Venise montre les 

mêmes divisions. 

^ Pis. 45, 8:4, m, 135. 

* Seroux fFAgincourt. Storia delP arte cîiraostrata coi monumenti etc. etc. 8 vols. 
Prato 1826—29. Pittura. pl. 57, traduction du français. 
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Exemple l’attitude du disciple endormi qu^on voit dans le panneau de 
Duccio comme le dernier à droite, dans la mosaïque de Monréale à peu 
près au même endroit, Un autre dormeur représenté par Duccio avec 
les mains croisées sous la tête semble copié d’un ivoire italc-byzantin du 
ID siècle au musée de Bologne^ où d'autres attitudes et gestes nous rap¬ 


pellent également la peinture de Sienne. 

Le Baiser de Judas. La combinaison du Baiser de Judas 
avec Tarrestation du Sauveur et Fattaque de St, Pierre sur Malehus est 
comme le remarque M. Millet d’origine byzantine; la façon agitée dont 
Judas se jette dans les bras du Christ est connue depuis la miniature du 
codex syrien de Florence et apparaît avec une grande régularité à partir 
de cette époque. Giotto et Duccio adoptent ces différents éléments orien¬ 
taux bien connus en Italie avant eux. Mais il y a un détail par lequel 
ces deux artistes diffèrent de leurs compatriotes et prédécesseurs qui 
placent presque tous St. Pierre taillant l’oreille de Malchus dans un petit 
groupe à part", habitude qu’on ne rencontre que rarement dans les œuvres 
byzanlioea^, La tradition suivie par Giotto est celle où Malchus fait partie 
du groupe de soldats qui entourent le Christ, Si. Pierre Fatlaque par 
derrière. Cette disposition des ligures que nous trouvons dans sa forme 
la plus sommaire dans la mosaïque de Bavenne, était suivie par les mi¬ 
niaturistes des différents Tetra-évangiles byzantins du 1P siècle* et en 
Italie on le reconlre sur le crucifix de S. Marti no à Pise et le polyptyque 
de Trieste. Un des Tetra-évangiles — celui de Gélat — montre encore 
une figure que Giotto a reproduite assez ffdèlement; c*est le prêtre qui 
est vu dans une attitude presque identique au premier plan, d'autre part, 
le fait que quelques-uns des soldats touchent le Seigneur au même in¬ 
stant où le traître Feinbrasse est bien moins fréquent dans Fart byzantin* 
qu'en Italie où nous le rencontrons sur une sculpture du \2^ siècle de 
la Cathédrale de Modèue'^, sur la porte sculptée de Beneventû, la mo¬ 
saïque du Baptistère de Florence, le grand triptyque de la Pinacothèque 


i Hrnevea, op. rit» no 8. Schlumberger, up cit. îlf, p, fil. 

î Fresque de S. Angelo in Furmie. nioeaique er porte en brûliste de .ïlonrénle^ pe- 
tîtçK scèiiCi; eiituiirant des crucifix du 18*= Bjùcle des Oflict^s ii“ 3 et du PnlazKo Piiblilico 
de Sau Giniignaue, fresque que nous croyons de Cavalîiiû avec aides dans Féglise su- 
périeuie de St. Français d'Assise, chaire de Giovanni PUano au Musée de Pise. 

® Pourtant un le rencontre dans le Ms. Grec 74 de la BibL Nat. pis. 46^ 84, 136, 
et 172 de la reproducLion) et Berul. 66. (Mùlet. Eecberches, fig. 347). 

^ Millet. Kecherclies. fige. 341—45. 

5 D'Agiucourt. op* cit.. Peinture pl. 57 nous uionire une miuialure grecque du 
Vatican ou nous rencunirons ce délai! qui est beaucoup uiûiiis rare dans fart byi^antin 
des siècles plus réceuts, 

® KohauJt. La Messe III, pï. 56. 
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de la Galerie de f^éroiise, le crucifix de S. Gimignatio^ et une fresque 
que nous aUribuons h Cavalliiii el aides dans l'église supérieur de Si. 
François d'Assise. Ce détail élait aussi connu dans Fart médiéval français ’. 

Duccio a fait dans la eoinpositiuii un changement dont nous ne con- 
naissons pas d'exemple plus ancien^ c'e^l que Sl Pierre attaque Malchus de 
face. Mais un élément plus imporlaiil est le groupe de disciples prenant 
la fuite ^ dont seulement des rares exemples plus anciens sont venus a 
notre connaissance, et ceux-ci appartenant à l'art derOiient'^; un peintre 
du milieu de 14* siècle, assez gauche et probablement Ombrien nous le 
met sous les yeux d'une façon assez ressemblanle à celle de Duccio dans 
une fresque au Sacru Speco de Subiaco. 

Le Seigneur de v a n t A u n a s. Duccio ifa pas omis le 
moment, où le Sauveur parait devant son premier juge qiron distingue 
facilement du moment suivant, oîi le Ch ris l se trouvera devant Caïpiq 
par le fait qu'eu accojd avec le texte un voit dans le premier un soldat 
frapper le Seigneur, pendant que Caïplie se déchire les véternenls. Pour¬ 
tant les lieux gestes ont êlé assez souvent réunis et c’est ainsi que le fit 
Giotlu comme nous le verrons. Seules, quelques miniatures byzaiilines 
et représentations allemandes donnent le geste du soldat sé]>arément 

l^e Christ devaul Caïphe. Comme rions le disions, Duccio dis- 
tinguait le monienl précédent de celui où le RédempLeur se trouva devant 
son deuxième juge, Caïplie, dont nous venons do mentionner le gesle ca¬ 
ractéristique. Avant Duccio nous le trouvons aussi sur la colonne sculptée 
de St. Marc de Venise et daîis quelques miniatures allemandes d’environ 
Fan lÜOÜ^ 

L'élément typique de ce muinent fut déjà combiné avec celui du pré¬ 
cédent sur les crucilix du 13'" siècle au Palazzii Pubblico de San Gîmi- 
gnano et des Offices (n'^ 4 maintenant a FAccadernia) ainsi que sur la 


1 Ici Pest. MalchuË qui met la main sur le Heigneur, tums trouvons ceci également 
daiië une îjiiuiaturc du Ms. Grec 54 de la Uibh Nat. 

Miniature d^euvirun 1200. (A. de basturd, Ilisicdre de Jésus Clin&t mi ügures 
gûuacheis du 12^ au siècle, conservées à la Collégiale de St. Martial de Limogea. 
Paria IBTtf le Ms. passa dans la oolleciioii Morgan) .Miniature d'environ 1300. (Ms. fraiu;. 
400 de la BibL Nat.) 

3 Selon iSt. Matlueu XXVI, 56 et St. Marc XU. 50. 

* Miniatures du Codex VJ. 23 de la Lanreiaîeiuic à Florence et du Ms. copte de 
la Bibl. Nat. 

^ Des exemples nous sont fournis par le Ms. Grec 74 de la Hibl. Nat {ph 173 de 
la reprediiciioro, rAiitipendium de Sœst (Jaiiitscliek, Geseliîcîite der denisclicii Malerei. 
Berlin ISyO, p. 100. tSwaiKenski, op. cit., fig. 349). Le polyptyijne de Trieste montre le 
soldat qui gifrte en présence d’une figure qui semble être Pilate. 

Mtnaeli, Cod. Lat. 4452 (Saucrland et Haseloff. Der Psalter des Erzbiseliufs Eg- 
bert von Trier etc. Trier 1901, pl. 50, Voge, op cit., p. 70)* 
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chaire de Giovanni Pisano dans le Musée de Pise, Giotto fait de même; sa 
cQiiipositiori où nous voyons deux prêtres assis l'un à côté de l'autre et 
un groupe en face d'eux, ressemble quelque peu a celles des deux crucifix. 

Les soldats se moquant du Seigneur. Les soldats se moquant 
du Christ est un sujet qui ne paraissait pas très souvent dans les ino- 
nunienls du Moyen-âge. Ün le trouve pourtant sur iitï crucifix du 13^ 
siècle â San Marti no à Pi se où le groupe est assez développé et dans une 
sculpture de Giovanni Pisano au Musée de la même ville où les assistants 
sont beaucoup moins ïiumbreux, Duccio ne dépend ni de Tun ni de Fautre, 
puisqu’il représente Févéneinent comme ayant lieu en présence de Caïphe. 
Seulement deux figures agenouillées, feignatil d'adorer le Sauveur, se re¬ 
trouvent sur k sculpture de Pisano et sur bien des représentations by¬ 
zantines L 

St. Pierre renie le Christ. L’infidélité de St. l^ierre est figurée 
par Duccio en trois nionienls dilféreiils, il renie le Sauveur en parlant à 
deux soldats a la porte de la salle où se trouve Ca'ij)he, puis dans la cour 
assis près du feu avec les gardes, et eniiii s'adressant â une servante de¬ 
vant la porte de la pièce où les soldats se moquent du ChrisL Les trois 
instants sont [iris dans des Evangiles diiïérents et sans ordre chronolo¬ 
gique, mais les mômes trois scènes se rencontrent déjà dans une iviînia- 
lure d'un Codex de la Laurenlieniie de Florence^. D autres repïéscnlations 
nous font voir Si. Pierre avec la servante près du feu, parfois seuls 
mais plus .souvent accompagnés d'autres personnages comme par exemple 
une miniature du Ms. Coiïte 13 de la Bibliothèque Nationale, les fresques 
disparues du S. Basliauello in Palara u Home ' et surtout la miniature du 
Ms. Grec 74 de la Bibliothèque Nationale^ ou 1 attitude de Si. Pierre avec 
une main levée ressemble assez à celle que nous montre Duccio. 

La servanle parlant à Pierre près d'une porte est un sujet connu 
depuis les nio^a'iques de Ravenne; lu sculpture du chandelier de Gaela 
et la fresque du Peribleplos de Mistra* se rapprochent davantage du 
Sien nuis. 

Dans te Ms. Copie 13, nous retrouvons Si. Pierre parlant avec les 
deux liommes que nous monlie Duccio; les gestes des deux ligures dans 


1 Piir cxejiipLe dans une tuîidauire du IV tsiccle du Ms. Grec 74 de la l3ibL Kat. 

2 VJ, Mdlei, EccUercHes, lîg. S6B. 

^ .Millet. Kecherehes, ligK. SOü, 3Üb. Aussi bas-ielîei du 12*^ siècle dans ta 
crypte dû la catliédiale de Mudène. 

^ iJ. Iig5. aa9 et 371. 

^ Pu. 47, 35, JSÜ 174 de la repruducLion, surtuut doux premières. 

^ Millet, Monuments de Mîstra, pi. 122. 
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la mlniatare africaine sont presqu'identiqües avec celles de notre peintre, 
au panneau duquel ressenible également un ivoire carulingien du Louvre'. 
Nous retrouvons la même scène eu deux divisions sur un crueitix du 13" 
siècle au Musée de Pise, Ici SL. Pierre est ussis^ mais l'altitude de la 
femme est la même que nous avons vue cliez nuire artiste. Quelques mi¬ 
niatures allemandes — comme par exemple celle qui illustre rEvangéliaire 
d'Ottüii II[ — représentent ce momentj mais n’ont pas autant de rapports 
avec la composition de Duccio^ seulement ici nous trouvons comme le 
codex IV : 23 de la Laurent! en ne, St. Pierre discutant avec deux hommes 
ce qui n’esL représenté que rarement et ne t-orrespond pas aux textes, 
mais Duccio ne Ta pas omis, pruuvuut ainsi combien il dépendait de ses 
prédécesseurs. 

Le Seigneur devant Pilate. Duccio nous montre deux fois le 
Christ devant Pilate une fois avant que celui-ci ne l'envoie à Hérode, la 
deuxième fois quand il est retourné de ehm ce dernier- Lu piennère de 
ce.s deux représentations mrmîre quelques points en commun avec des 
miniatures du Ms. (iree 71 de la Bibliothèque Nalionale" ou Tüii peul 
trouver des ressemblances dans Tuttilude du Sauveuj^ et de Pilate qui y 
est représenté debout contrai renient a Thaldlude, mais d’accord avec 
Duccio. 

Le Christ devant 11 érode. Duccio nous met également sous les 
yeux le moinenl si rarement représenté du ChrisI devant Hérode, comme 
le fait le miniaturiste du Ms, 71 % le peinlre ne diiréjencie pas beaucoup 
celte composition de la précédente. 

Le Sauveur de nouveau devant Pilate. Le désir de ne rien 
omettre doit avoir primé cheK Duccio la crainte de devenir monotone, en 
nous mettant sous les yeux une cinquième représenlation du Seigneur 
devant un juge, quand, de retour de chez Hérode, il réapparaît devant Pi¬ 
late, le miniaturiste byzantin du Ms- 71 Ta nulurellemeat dépeint avec 
le même désir de nous faire voir tuiîs les instants de la Passiorq seule¬ 
ment celui-ci oublia de vêtir le Clirisl de blanc*. 

Pilate se la ve les mai ns. Dans Fart des premiers siècles chré¬ 
tiens on voit Pilate assis, quand il se lave les mains, pendant qu'un domes¬ 
tique verse Teau'- Duccio cependant nous montre Pilate debout, suivant 


ï GüldscJiuiLilt, Die Elfeubeiaskulptureu nus iJèr Zeit der kaiol. und sachïj, Kaiser. 
Berlin 1914, 73. 

1 ph. 47—48, 138, 175—77 de la reproduction, 
a pl. 138. 

* pi. m 

s Des exemples nous sont fouittis par nu i^arcuphage, (RyJiault. Les Evangiles H, 
pl. 83), une mosaïque de Bavenoe, la porte de 8, Satiina à Home, un ivoire du Bntiéh 
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la tradition byzantine^; mais il conserve un détail de l’iconographie chré¬ 
tienne plus ancienne par le fait qu’il montre les soldats amenant le Sau¬ 
veur pendant que Pilate eAecule le geste symbolique par lequel il rejette 
sa lesponsabililé 

La Plagellalion. I.a plupart des prédécesseurs ilaliens de Duceîo 
lïmilent leur image de la Plagellaiion aux figures du Christ et de deux 
hommes qui cometlent raction^ et de cetle manière Giovaiiiu l^isano le 
montre sur la chaire du Musée de Pise. Si d'autres figures y assistent, 
c'est généralement Pilate assis sur un trône** Une miniature allemande du 
1:^'^ siècle^ est Tunique exemple venu à notre connaissance, antérieur à 
Duccio» qui montre Pilate debout; mais cette image ii'a, à part cela, rien 
en commun avec Duccio el iCappartient certainement pas à la même Ira- 
dil ion iconographique* 

Le Couronnement d’épines. Avec celle image la longue série 
de scènes de la Passion de Duccio, rejoint de nouveau cetle plus courte 
de Giolto, mais les deux peintres ïTurit ici rien en commun* N! Tun ni 
Tautre ne ressemblent aux représenlatiims italiennes beaucoup plus an¬ 
ciennes de San Urhano al Gal'arello ou San Angelo in Foriins, où le Sau¬ 
veur est vu debout, mais le crucifix du 13® siècle du Palazzo Pubblico de 
San Gimignano nous montre une scène qui a des lappoi ls avec la fresque 
de Giotlo; le Christ est assis, un homme s’agenouille devant lui et quel¬ 
ques spectateurs assistent. Le peintt*e du UP siècle ainsi que le Floj'entin 
ont omis de faire ligurer Pilate dans leurs compositions, dont la présence 
est un délail par lequel Duccio se sépare de cette cütæeption, mai*s se rap- 
proclie de la fresque de Cavallîni — ou plutôt de *ses disciples immédiats — 


Muséum iDaltun, Oatülugne, pi ^), nnï^ miiiiatiir’i^ du Codex Syrien de Flureiice et quel¬ 
ques îvoiieH oit. VL pis AAh tl 400). Cette LradJtiüii s^est iimiuleuue eu 

Fiance, iniiiiuture du fuiiiiueiieeuieiii du 12'’ siècle ù la Hill. Kal N'ouv. ac bat. UÎ02 
foL il 

1 ils. Grec 74 de la Hibb Nat. pL l.'iü de la repruductiuii* 

- Diptyque eu ivoire de la cathédrale de Milan. 

^ Sculpture roiuaue de lu cuthédrale tle Mudèiiê. Grand triptyque de la lin du 
13'* siècle à la Pinacothèque de Pérouse, autre triptyque dans lu clmpelle du huere- 
meut de la Ste, Claiie d^\ssise, crudiU de Coppo di MarcovaJilu k la cathédrale de 
Pistuia et dans la S. Martiuo de l^isu, trlptyipie eu tuosaïque d’Alba Fuceiise <Hcj- 
taux, op. cit.. pl. polyptyque de Trieste. Aussi eouîiu eu France, miniature du 

eoiumeucenieiit du 13^ sièek du Ms. Nuiiv. ae Lan J322 de la HihL Nat. et Ms. du 
Brit. Muséum, (itepïûductions of the Brit* Mus î. pl* 21.) Un exemple uiigUîs est donné 
par le Peterboryugh P&alter (pL 22 de la rejirodluctLuu), ou te reucoutre égaleiueut sur 
la porte (alleiiiaudc) dû S* Zeuo. Vérone. 

* Mlujutiire du Ms. Grec 74 île la BibL Naî, pl* )7ü de la reproduction, crucili.v 
du 12^’ siècle. Oftices îi^ 3. emeitix du liV siècle* idem, ir^ 4 ^Miniature frauç-iise du 13'^ 
siècle, Bibl. Nat Ms. Lat* 10434. 

^ Swarzenskr op. cit., üg* 3ôL 









à la Sla Maria Donna Regîna de Naples, où Pilate est assis dans un 
portique^ comme nous le montre Duceio. Dans la fresque de Naples ainsi 
que dans le panneau de Sienne nous trouvons un groupe important s'ap¬ 
prochant de droite et deux personnages s’agenouillant comme en adoration 
devant le Seigneur. Ces deux dernières figures se trouvent également dans 
deux miniatures du Ms. Grec 71 de la Bibliothèque Nationale' où les 
mêmes apparaissent dans la scène des soldats se moquant du Christ 

Le Calvaire* l.a manière dont le Christ montait au Calvaire, est 
décrite par SL Jean d’une façon différente des Synoptyques. La première 
de ces sources mentionne que le Sauveur lui-même fui chargé de la croix, 
les autres nous disent que les soldats avaient forcé Simon de Cyrène de 
la porter, mais elles nous font comprendre que cela avait lieu après que 
le Seigneur lui-même l'eût déjà traîné sur une certaine distance. L'au¬ 
teur des M é d i t a t i o n s insisté ià-dessus. 

I.es deu.x versions furent représentées dans les monuments des pre¬ 
miers siècles chrétiens, dans les œuvres byzantines et persistèrent dans 
Tari italien des \2^ et 13^ siècles^. Giolto va d’accord avec le texte de 
St* Jeun, Duccio fuit !e contraire, ün trait caractéristique de la com- 
positiüu de Giotto est la divisiors des personnages en plaçant le Christ 
seul, mais précédé d’uii petit groupe et suivi d’un autre plus considérable. 
Des exemples plus anciens nous j>rüuvent que Giotto suivait ici un cer¬ 
tain modèle. Une mirHature byzantine du lU siècle' nous fournit outre 
ce trait-là encore des ressemblances par ra}>pürl à l’attitudti du Christ 
portant la croix, et des soldats derrière lui tenant des lances. Nous re- 


> PL 4y ei HO (le la leproductiuii* 
î Pî. Vôl. 

ï Le Sauvenr portant sa croix se trouve sur un ivuke du :V siècle au British 
Museuiu, la purte dé S. Habîiia à KüUié, luiiimture bulj^are du siècle (Miilet. Ke- 
clicrclies, iig. 4l>Z), riiiniaturû du siècle du Ms, Grec 7l de la Bibl Nat (pi. ilH de 
la répiuductiuii), fr€.si|iie à S, tTibanu al CafareJlo, iresiiue perdue de S. Paulu fuori 
Hüiiie (reprud* iPAgiucüurt up* cit, PUturaj pL %), sculpture de la cathédrale de 
.Médène, éhandelier 1170—Su, dans la iiièiue ég-lise, diptyque du Và^ siècle, h PAccade- 
miii de Floreucft, Petites soènes sur les crucifix du 13^ siècle Oflices 4 et S. 

MaïUiiu Pîsa, fiesqucs de recule de Cavalliui a S. .Maria J)üiiiia Kegîua, Naples 
et de Pécule do Ciniabue à Péglise supérieure de Ht. François. Assise, triptyque eu mo¬ 
saïque à Alba Fuceuse (Bertaiix. up. cit., pL pu rie de S. Zeno, Vérüue etc. etc. 

iSîmon portant la croix, nous le reucuiuroiis dans une mosaïque de Kaveune, sar¬ 
cophage de Nîmes, fresque à S. Maria Autiqua (de Grüiieisen, op. cit, p, lÜU], minia¬ 
tures du siècle de TEvaugilaîre de St. Auguste, Corpus Chrîstns College Cambridge 
{Wésiwoud, Paleugraphia sacra Pictora. London 1S43 — 45, pl. Tl) du Codex VI, de 
la Laureiitienne, fresque du Peribleptos à Mistra. fresque de S. Angelu iii Furmîs, 
porte de Beneveiilu, chandelier de Gaeta, mosaïque de St, Marc, Venise, crucifix du 
\2^ siècle, Offices 3. Ausgi dans des miiiiatutes allemundés cumiiie celles du Codex 
Egberli et de lépoque Oltunieune (Voge, op. cil., p. 70j, 

^ Ms. Grec T4 de la Bîbl. Nat. pl. 74 de la reproduction. 
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trouvons la même division dans la fresque du comtneneement du 12^ 
siècle à S. Urbano al Gafarello seulement ici la procession s'avance en 
sens inverse. Une petite scène sur un crucifjx du 13'^ siècle aux Offices 
(n“ 4) place également les soldats avec les lances derrière le Seigneur et 
comme sur la fresque de Gîotto deux soldats mènent le cortège ^ La 
fresque de 1 eeole de Gavallini à Naples montre beaucoup de ressemblance 
avec Giotto dans l'attitude du Sauveur* 

Le panneau de Duccio unit également des éléments bien connus. 
(Contrairement aux divisions de Giotto, nous ne trouvons ici qu*un seul 
groupe dont le Christ est la figure centrale; Simon avec la croix mar¬ 
chant devant le Christ qui est tenu par un soldat, sont des détails qui se 
trouvent déjà sur des tnosaïques de Ravenne et M. Millet cite quelques oeuvres 
italiennes et allemandes où se rencontrent les mêmes gestes Une minia¬ 
ture du Codex VI: 2‘d de la Laurentienne ^ a une autre figure que Duccio 
a également représentée, c’est le soldat qui se trouve eiitre Simon et le 
Christ et qui, la tête tournée, regarde derrière lui, les saintes femmes qui y 
terminent la petite procession oOrent par la place qu elles occupenl et 
même par leurs attitudes une certaine ressemblance avec le panneau 
siennois. 

La Crucifixion» Les peintures que Giotto et Duccio nous 
inoiitienf de la Crucifixion sont dilférentes des représentations habituelles by¬ 
zantines, pourtant la plupart de leurs caractéristiques sont connues par quel¬ 
ques images orientales et surtout par des œuvres d'art italiennes des temps 
plus anciens. 

Pendant qu'à Byzance on plaçait plus souvent la Vierge et St* Jean 
cliacun d'un côté de la croix, Giotio ef Duccio suivent une autre tradi¬ 
tion, aussi ancienne, mais moins répandue en Orient, oîi la Mère et le 
Disciple se irouvenl ensenibles4, comme le font voir Gimabue et tous 
les peintres italiens de la tin du 13'- siècle^. 

1 Le diptyque du siècle de rAecadeniia de Florence montre également deux 
soldais à la tète du cortêg^e, mais des saintes femmes seules suivent. Sur ]e polyptyque 
de Ste. Claire à Trieste un seul soldat va devant et beaueoup vieiinent derrière. 

- Millet, Recherches, p. 362 note 4, p. 363 notes 1 — 2. 

3 MilleL Recherches^ fjg. 407. 

^ Ivuire du 5^ siècle au Brkish Muséum, niudature du Codex syrien de Florence, 
ivoire du Yietoha and Albert-Musciim (GriggSj Portefullu ui Ivories U“ 81, miniatures 
grecques du Psautier de MelUande du Rriiish Muséum et le Ms. Oree 74 de là Bibl, 
Nat. (pl. 52 de la reproduction!, les fresques delà chapelle de St. Jeau et du Periblep- 
tos à Mlstra (Millet, Monuuieuts de Misiva, pis. 1P5 et 117) etc. etc. 

= Fresques de Cimabue dans Péglise supérieure de SL François et du «Maître de 
Sl François* dans Péglise inférieure, crucifix de San Gimiguano. Un exemple plus an¬ 
cien nous est montré sur la porte de Benevento, 
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Ce sont surtout les deux Pisano rjuî montretil des points de contact 
avec Giütto et iMiccio, non senlertHuü ils [ïlaoeni sans excepliori lu Vierge 
et St. Jean du même coté de la croix îiiais un trouve chez ces sculpteurs 
coin me chez nos peintres que ce dernier aide a soutenir la M adonne qui 
s’évanouit; on rerjcoiitre aussi le même type nouveau du Christ qui Tra 
rien de commun avec la ligure que nous en montre Vàvi italo-byzantin 
et dont Cimabue ne s'était ]>iis encore libéré. Enfin, un détail iconogra- 
pliîque qui pourrait seuibier de [jeu dampurlajjceî mais qui pourtant figure 
U partir de KiDtl régulièrement dans les ieprésenlations de la Crucifixion 
unit ces artistes de Pise, de Elorerice et de Sienne, c'est que le Clirist a 
les deux pieds attachés par un seul clou. D'anires éléments des sculp¬ 
tures des Pisano se lionveul surtoul cliez Duccio, Comme Ciovaïmi sur 
la chaire du musée de Pi se. il place les deux criminels crueiliés à côté 
du Sauveur^ mais il les al tac lie d’une manière diiïérente à Tinstrument 
de supplice, puisque Dnccio les représenle cloués a la croix, tandis que 
(iiovanni nous les montre attacliés par des cordes — détail conservé dans 
des siècles plus avancés, lieux [lersotiuages de la foule, l'uu se leuant 
la barbe; l’autre — le cenluritm converti — monlraut le Crucifié, qui 
ligurent sur les deux chaires de Nicolo, ont été assez lidèlemeut repro¬ 
duites par i.luccio, mais ils s'agit ici de hguies assez Iradilïoiiiielles, puis¬ 
que la première se trouve également dans la fresque de Cimabue dans 
le SL François supérieur \ le Cenluiioîi u été répété par Giovanni et le 
premier personnage à gaiiefie du panneau de Dnccio oeeiipe dans la fresque 
de Cimabue la même place. Seulernerd le .Siennojs se sépare de lu vieille 
tradition en ôtant aux soldats avec la lance el répoiige PirnpoMance que 
les artistes antérieurs et les Pisano leur atlril)liaient encore et il les cache 
presque dans la foule. 

I^a Crucifixion dé Giotlo esl quelque peu différente, il n’a pas placé 
un groupe aussi considérable de ]>ersonnes autour de la croix, pourtant 
ici on rencontre les soldats se partageant les vêtement s du Clirist qui 
manquent souvent dans les monuinenis byzantins et italiens des siècles 
antérieurs et prennent une place oîi on ne les trouve que rarement L l.a 
Madeleine agenouillée en embrassant la cr'oix est une addition d’origine 
occidentale et assez rare en Italie an Lî" siècle^. 


1 II y a d^iiïllenrs un certaïn nom lire de figures que Mccolo Piaanu et Cimabue 
ont tn c'ùiutiiuii. 

'i La ir<*sque de S. Aiigelû in Foriiiis et la ücnlptiire de U Descentfi de croix d'Au- 
teJajui à Parme ont ici quehjucs pointa de eommiins avec la fresque de Padoue; on 
rencontre I'I'èî soldats juuaiiii au^si dans une iiiiniaî.nre du Rabnlû codex de Horénce» 
Pourtant on la rencontre dans un panneau de la tin du 13* siècle dans la collec¬ 
tion SterLini^ Home. Veiituri, op, di. V, yJ, 
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Le disciple de Giolto qui fit la Cracifixîon dans le St, François in« 
férieur nous rnoiHre la Vierge s'évanouissant, soutenue par deux femmes 
comme nous le voyous sur des représentations plus anciennes L II nous 
fait voir également le centurion converti tenant son bouclier, figure connue 
des artistes bvzantins®* 

m 

^ Moï-aïque üii Bapiî^tèr& de Floi eii ee, pattncau de Téc ole de Üa val lin! à U GaU 
îerie Naiîionale Home, îeîs (iculpturejâ des Pisaiio, Je polyptyque de Ste, Claire à Trieste. 

* MiniaturCb dü 11^ siècle dti Ms. Grec 7i de la BibL Kat. ipls 5^, SR et 104 de 
La reproduetîonj, fresque du Peiiblepios Mistra (îlilJeL. Monutneiits de Mistra. pi. II?) , 
le.s portes Je Pise et de Moeréale. le chandelier sculpté de Gacta etc. 












IV. 


LES EVENEMENTS AERES LA MORT DU CHRIST. 


La Descente de Croix. Dans aocune série byzantine de scènes 
de rhistoire du Sauveur la Descente de croix ne manque. Duccio Ta re¬ 
présentée et peut-être üiotto également dans une peinture à part * mais le 
niomeni ne figure pas dans la cliapelie de Padoue. 

La plupart des éléments de la composition de Duccio nous sont con¬ 
nus par des œuvres italiennes plus anciennes et son panneau pourrait 
être appelé une transformation de celui du * Maître de St. François^ de 
la Pinacothèque de Pérouse, ressemblant également à une fresque des der¬ 
nières années du 13* siècle à Féglise des saints Apôtres à Venise ou 
nous trouvons aussi la Vierge face k face avec le Christ, une sainte 
femme baisant la main du Sauveur qui est soutenu par derrière par 
Joseph d'Arimathé, La fresque de Peribleptos^, la mosaïque de Monréale 
et ia fresque de l'école de Cavallini à la Sta Maria Donna Regina de 
Naples donnant la même attitude au corps du Sauveur tombant vers sa 
mère placée entre les bras du mort. Les changements que Duccio intro¬ 
duisait sont presque uniquement dus à son, désir dVarriver à une compo¬ 
sition plus artistique. Avant lui c'est seulement le 'Maître de St. Fran¬ 
çois* qui dans son panneau de la Galerie de Pérouse et sa fresque dans 

> H. Thode. Giotto, Leip?.. 1899, p. 140. 

2 Millet, Manuments de Misira. pl, Nous retrouvotîs ce détail dans un ivoire 
du 12*' Bièclc de l’école de Wincbcstre au Victoria and Aiben-Miiseum et on quelques 
miniatures anglaises. La fre&qne de Mistra reBsembie par quelques traits à celle de 
Venise. 
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réglise inférieure d’Assise a donné une part active à St. Jean\ mais chez 
Duccio ceci est bien plus prononcé. 

I.a Pie ta. Le deuil des fidèles groupés autour du corps du Christ 
couché par terre neutre qu'au 12'’ siècle dans ricotjographîe byzantine^. 
Au commencement ce groupe fut très restreint; la JMadonne se courbe 
sur son fils quij dans les exemples les plus anciens, est quelquefois cou¬ 
ché sur ses genoux, et un des saints hommes baise une main du Seigneur. 
Souvent une ou deux figures se lenaient près des piedsdes anges vo¬ 
lent dans le ciel, comme ie montre Giotto, une des femmes exprime sa 
douleur en levant les bras et presque toutes les anciennes représentations 
ont le fond accidenté. Le polyptyque de Trieste est un des exemples italiens 
qui combinent tous ces éléments et la fresque de Cavalliiii dans l’église 
supérieure de St, François a quelques variantes qui le font ressembler à 
une miniature byzantine du \"atican^. Ici la Madonne soutient le corps 
du Christ, une sainte femme s'agenouille près de la tête, les bras levés 
dans un geste de désespoir; un autre se trouve près de Si. Jean qui porte 
une main à la bouche, pendant que la Madeleine embrasse les pieds. Der¬ 


rière nous voyons deux femmes et deux hommes debout, le fond est formé 
de rochers- Un disciple de Cavallini qui représenta la meme scène dans 
une fresque de la Sta Maria de Donna Regina à Naples réduit le nombre 
de figures debout à Joseph d'Arimalhée tenant le linceiiil, il omet la 
femme agenouillée à côté de St. Jean et c’est un homme qui baise les 
pieds du Christ. 

Giotto fit encore quelques changements; il remplaça St. Jean par une 
femme, les saintes femmes tournent ie dos au spectateur et il place sé¬ 
paré des deux hommes un petit groupe dans ie fond; mais pourtant il 
semble qiril ait pris exemple sur Cavallini qui suivait le type byzantin. 

La Mise au T o m beau. La scène représentant le moment 
ou les fidèles placent le corps du Sauveur dans un sarcophage, correspond 
chez Duccio à la Pietà de la série de la chapelle Scrovegni. M. Millet nous 
explique que cette représentation est une interprétation déformée du moment 
oîi ie corps fut placé sur une pierre rectangulaire pour être embaumé'*. 
Nous n’allons pas suivre tous les changements qui de cette première 


1 R. van Marie; 11 Maestro di San Francesco- Rassegria ri’Arte p. 9. 

^ Millet. ReclieTches^ p. 5:^3. 

^ Millet, Kccberches, tigs. 5^2—34, aussi fresque du Peribleptos, Mület (Monumenis 
de Mïstra, pl. 122), mais ici le groupe est placé isous la croix comme le tit Lorcui^citi 
délits 9011 panneau de la Galerie de Sienue et bien d'autres, 

^ Jï’Agiücowrc op, cit., Pittura, pl 57. La plupart de ces détails se trouvent éga¬ 
lement daus la sculpture de la porte de Spalalo de 13Î4. 

* Recherches, p. 50L 


89 


forme ont fait la Mise en cereueil que nous voyons dans un grand nombre 
dos représentations de T art chrétien et qui est en somme en contradiction 
avec les textes qui parient rfune grotte. Mais nous nous bornerons à con¬ 
stater avec M. Millet que la fresque de Péglise des Sis* Théodores à 
Mistra* montre à peu près tous les éléments de la peinture de Duccio, 
sauf les allitudes des deux figures a la tête et aux pieds. A Mistra deux 
figures seulement sont vues à enté de la Vierge, oîi Duccio en montre 
trois, ajoutant encore un vieillard de rautre côté du saicophagc, la meme 
figure qu'on peul déjà trouver sur un panneau du K-î'^ siècle de la Galerie 
de Sienne (n'’ 13). Le fond de ta fresque byzantine est différent, en plus 
eile est représentée en sens opposé. Très curieuse est la ressemblance 
entre les figures de la Madonne et la Madeleine chez le peintre de Mistra 
et celui de Sienne, la deuxième de ces saintes femmes est vue les bras 
levés au ciel, geste qui établit un peunt de contact entre cette figuration 
et la Pietà de Giotlo. Les altitudes de la Vierge et de Sle, Marie-Made¬ 
leine se rencontrent d'ailleurs sur des œuvres italiennes du 12' et 13® 
siècleL Les représentations fran<;rtises et allemandes diffèrent du type 
suivi à Byzance et en Italie; dans les premières on montre le moment où 
le corps du Sauveur descend déjà dans le cercueil, tandis que les autres 
invariablement représentent les fidèles le soutenant. 

Les Saintes Femmes au sépulcre. Mr* Millet re¬ 
marque que la caractéristique d’une certaine tradition de figurer la vi¬ 
site des saintes femmes au tombeau vide, consiste dans la manière dont 
est placé le couvercle du cercueil, sur lequel Fange est assis Mais cette 
tradition très répandue à Byzance le fut peut-être encore davantage en 
Italie, en France et en Allemagne \ bien que dans les pays de FEurope 
centrale les monuments montrent aussi très souvent Fange assis devant 
un tombeau, qui a plus ou moins la forme d’une coupole. Aussi y a-t-il 

î Mîllet, MôwumeïitÈs de Mistra, pl «8 

® Sculpture de 1Î81 à 8. Maria di Rosann (Bertaux, op, cit., p* 100] Relief en 
aigetu au Vatican (RotiaulL, La Vierge L pL Grand triptyque de la seronde moi¬ 

tié du Biêele. à ta Pinarothciine de PérouKC. scèiieB sur les ci ucilix dii 13»' eiècle au 
Musée et à l’église de S. Martino, PiïîC et de Coppo di Marco va Ido dans la catUédrale 
de Pîstoia. 

3 Milieu Recherches, p. 5î?L 

* Miniatures daiiÊ un Evangéliaiie de 1170 au Dôme de Padoue et d’un codex de 
la Bibl. Civ. de Maritoii (Venturi. op. cit. îfLfigs, -24^ port^ de BeiieveatOt chan¬ 
delier de Gaeta, fresque de la crypte de SS. Cosuie et Daiuiano Rome, scène sur un 
crucifix du [ 2 ^^ siècle, visible depuis peu de temps, à la Galerie de Sienne. Une des 
scènes autour d’une Madonne en relief de la du du 12’’ siècle à Sta Maria Maggiore 
Florence, cnicidx du 13* siècle à S. Martiuü. Fisc panneau de t’écoJe de Cavallini à la 
Galerie Nationale Rome et fresque de ta même école à Naplea. Miniature française du 
12® siècle. BibL Nat. Lat, 24^:18, miniature allemande du 12* siècle, Swarzenski, Salss- 
burger MalereL lig. ITo eu. etc. 
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im certain nombre de représentations byzantines et italiennes du 12'" et 
13^ siècle ou manque ce délaiM dont une mosaïque de Ravenne nous 
fournil un des premiers exemples et que Duccio avait gardé empruntant 
non seulement cet élément à ses prédécesseurs^ mais aussi les altitudes 
des saintes femnies et de l'ange. Ce fut d’ailleurs une des représentations 
qu'un grand nombre d'artistes répétaient l'un après Tautre sans y ap¬ 
porter un cliangemeiU sauf celui quî concerne le nombre des femmes qui 
quelquefois — surtout dans l'Occident — est troisj d'accord en cela avec 
St. Marc XVL l —Rï et les Méditations, et chez les Byzantins deux, selon 
St. Matthieu XXVIll. 1^7 ^ 

La Descente du Christ aux Limbes^, Certains détails 
apparaissent aussi dans les représentations de la Descente aux Limbes 
avec une grande régularité. Presque toujours le Sauveur s'avance de 
gauche, passant sur les deux portes de l'Lnfer et foulant Satan aux pieds. 
Il tient Tavant-bras d’Adam derrière lequel on aperyoil d’autres figures. 
Duccio qui suit cette composition n’omet pas la façon caractéristique dont 
le Sauveur tient le patriarchej bien que le texte nous dise qu’il Lavait pris 
par la main. Le Siennois prouve par ce détail qu’il a imité ses prédé¬ 
cesseurs*, et ceci est confirmé, quand nous comparons son panneau à la fres- 

I Fresques de Mistra (Millet, Munumeuts de Mi&tra, ügs. 89, 94, 121), mînialure 
byzantine du siècle Ms. Grec 914 de la BibL Nat. mosaïque de Mon réale, miniature 
de 1099 de Montecassinu Bertaux, op. cil, 91), cruciliv du 13' siècle, Offices n’M. 

^ Tne miniature française du 12^^ siècle à la Bibl. Xat. Lat, I2 0n(!. fçL 121 VJ 
n’en montre pourtant que deux. 

3 T, Meunier, La descente aux Enfers. Paris 1905* 

^ Ampoule de Monza (CabroL lUction. crArclicol. et de Lîturg 1, p. 457), Colonne 
de iît. Jlarc Venise* mosaïque disparu© de S, Maria ad Praesepe Borne (Garucci, op. 
cil., pl. 279) fresque à Sta. Maria Anlica (De Grüneiseu^ S. Maria .Antîca fig. 94), mo¬ 
saïque de S, Prassede, Rome, fresques du 9’ et II® siècle à S Clemente Rome, minia¬ 
ture arménienne ilu 11^ siècle (Macler, op. cit. Hg* 25), ivoire du Victoria and Albert' 
Muséum (Scblumberger, op. cil. 1, p. 617)* plaque de Vatopedi (id. ÎL p* 524). minia¬ 
tures du Codex des Homilies du moine Jacques au Vatican. Gr. 1162. (Stornajolo, op, cit., 
pL I.) Fresque de Sis, Thêodores à Mistra. (MlDei, MonumentE de Mistra. pL 89!, Ivoire 
byzantin au Grünes Gewolbe Dresde (Mounier, op, cit, fig. Mosaïque de St. Marc 
Venjae. petite mosaïqué au Musée de POpera del IHionio Florence, miniature de Idonte' 
cassîno à la BîbL Mazarîiie (Beriaiix, op, cit, fig. Ht). Portes de Beuevcnlo, Tranî et 
Rav^ello. Miniatures b^-^zantines du Bih* Muséum, llarley IStO et Bibl. Nat. Grec 75. 
Sculpture romaue à Monopoli (Bertaux. op. cit., bg, 207). Chandelier Eculpté de Gaeta, 
fresque k S. Tommaso près de Carairianico, Triptyque en mosaïque d’Alba Fucense 
(Bertaux* op. cit.. pl. 13^'^), fiesque des disciples de Cavalliiu à Naples etc. etc. .Mi¬ 
niature française du l U siècle, Bibl. Nat Noiiv. Ac. Lat. 1392. fol. 12 et Lat 10 434. 
Miniature allemande, Swarzetisbi* op. cit, Hgs. 273 et 342, Janitechek, op. cit., p. 101. 
Haeeioft, op, cit. tig. 163. Le.s exceptions sont i-ares, pourtant dans une miniature du 
rouleau d’ExuUet le ChriEt tourne îe dos à Adam. {Monnier, op* ciL, tig, 2), Ainsi que 
dans un ivoire byzantin du lie giècle au Musée de Berlin. (Beschreibung der Elfenbeîii' 
werke etc* pl. 8.) 
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que du Peribleplos di Mistra^ ou l'aspect d’Adam est absolument iden¬ 
tique. 

N O i i me t a n g e r e. M, Millet remarque que, pendant qu'en 

Occident on voit assez souvent la Madeleine debout, quand le Seigneur 

lui apparaît^ la tradition byzantine la montre à genoux-. Le Pseudo- 
S. Bonaventure le décrit ainsi dans ses Méditations ; nous le trouvons sur 

le panneau de la fin du L3® siècle de la Madeleine à l'Académie de Flo¬ 

rence, et Duccio nous le montre en conservant ht simplicité des images 
de rOrient, Pourtant l'altitude du Christ ainsi que harbre au centre du 
fond nous rappelle la même scène sur le grand triptyque de la Pinaco¬ 
thèque de Pérouse de la seconde moitié du 13 siècle’. 


Giotlo dans ses fresques de Padoue et de la chapelle de la Madeleine 
dans St. François d'Assise fait également s'agenouiller la sainte; dans les deux 
peintiïres nous voyons le cercueil d'oti le Christ est rcBsuseilé, et à Padoue 
l'artiste y a ajouté un groupe de soldats endormis, Ceci, ainsi que la présence 
de fleu.x anges, sont des éléments qui en réalité appartiennent à la scène des 
Saintes Femmes au Sépulcre et ([ue nous retrouvons dans la description qiPen 
donne les Méditations, mais qiiehjues fois ces deux moments sont combinés 
en une seule scène comme par exemple sur la fresque d'un disciple de La¬ 
val H ni à Naples oii il y a également un ange assis sur le sarcophage et où 
les gestes du Christ et son attitude qui exprime la marche sont assez res¬ 
semblants aux rcpi'ésentalioiis de Giotlo, D aitknirs la miniature byzantine 
du IP siècde du Ms. Grec 7-1 de la Bibliothèque Nationale montrait déjà 
des tend an (CS vers celte disposition, parce que les deux moments s y 
suivent sans interruption et deux anges sont assis sur le cercueih 

L'A P P a r i t i O n du Christ aux fi è I e r i n s d *E m a U s. 
Le panneau de Duccio représentant les pèlerins d'Euiaüs à qui le Sauveur 
apparaît est à la fois un de ses morceaux les [dus beau.x et le plus sobre 
décomposition; on rfy trouve que les trois figures essentielles et la porte 
de la ville. Cette pièce d'architecture relie le ?^iennois à une tradition 
ieoTiographî([ue que nous pouvons suivre à partir des mosaïques de Ra- 
venne L Ouélques-unes de ces figurations montrent encore d’autres dé- 


1 ilillci, Moiiuineiiis de .Mistia, pl IIB. 

s Miniature de U Bibl. Xat, Mb. Grec 74, |il. 183 de la reproduction, miniature 
du Codex VI ^ 23 de ia LaureiiLiùiine Millet, Recherches, tig 593). mosaïque de Mou* 
réale. ivoire de Salernu. 

^ Marie-Madeleîtiû à genoux et. l'aibre au centre se trouvent aussi dans une mi¬ 
ni a ru re îïan(;aisc d’enrirnu 1300, BihL Nat. Fr. 188. 

* Ceuveriure du Uc ülècic de I^E^ angélîaii e de à la Bibl. Nai . sculpture de 

Guide da Como k S. Bartotorneo in Pantanu Fistuic, crucifix du ]3® aiccle au Musée 
de Pi se. Dans une miniature allemande du 12^ siècle le groupe semble s'éloigner (Swar- 
j^euski, op, gIl, fig. 339). 
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tails par lesquels elles s'approchent davantage de Duccio, comme par 
exemple le geste du Sauveur sur la mosaïque de Monreale et le fait qu'une 
miniature byzantine du U® siècle du Ms, Grec 74 de la Bibliothèque Na¬ 
tionale place le Christ derrière les autres. La peinture de Duccio res¬ 
semble avant tout à une miniature française du 12* siècle ^ où la porte 
vers laquelle le petit groupe s'avance est une porte de ville, où le Sau¬ 
veur lient un bâton k la main et où toutes les trois figures font un geste 
seulement ici le Sauveur précède les autres, 

L'Apparition aux disciples attablés* Il n’y a que peu 
d'œuvres d’art du moyen-àge qui représentent le Christ apparaissant aux 
disciples pendant un repas; la sculpture sur la porte de l'église de Sta. 
Sabina à Borne et la miniature du Codex Egberti ne ressemblent pas plus 
au panneau de Duccio que la fresque d’un élève de Cavallini à Sta. Maria 
Donna Regina à Naples, 

L'Apparition sur la montagne. Pour T Apparition du Christ aux 
Apôtres sur une montagne, le nombre des reproductions qui nous four¬ 
nissent matière k comparaison est également restreint; pourtant quelques 
ivoires" nous donnent des compositions qui dans leur ligne générale res¬ 
semblent assez à celle de Duccio; k gauche le Christ, le bras levé, à 
droite, bien séparé du Sauveur, le groupe d'apôtres. La fresque de l'écolé 
de Cavallini â Naples est complètement différente, 

L ’ A P P a i‘ i t i U n dans la s a 11 e a v e c 1 a p o r l e f e r m é e. La 
colonne de Venise et quelques autres œuvres d'art^ montrent, comme 
Duccio, que le Sauveur, apparaissant aux apôtres dans une salle avec la 
porte fermée, se trouve au milieu d’eux, pendant qu'ils se divisent en 
deux groupes. Le miniaturiste du Ms, Grec 74 de la BiblioHièqiie Natio¬ 
nale ^ ajoute à cela un détail par lequel il s'approche du ïuaître Siennois; 
c’est que la porte fermée forme le fond de la scène. De nouveau la fres¬ 
que de récole de Cavallini de Naples est loui-à-fait différente* 

Le Doute de Sf. Thomas. Quand Duccio figure St. Thomas, met¬ 
tant le doigt dans la plaie du Christ, il ne fait que donner iin aspect plus 
artistique à une composition connue depuis des siècles, où Ton rencontre 
toujours la porte fermée dans le fond, devant laquelle se Irouve le Sau¬ 
veur faisant face au spectateur, ouvrant d'une main son vêtement* levant 
en meme temps Taulre* Bien que cette façon de montrer ce moment est 


' Bibl Nai, Lat, «33, fol. 107* 

- Gariicci, op. cit. VI, pL 450 - et l’îvoire tîe Sftlerne. 

^ Croix en argent 817—24 an Sta. Sanctorum (Gnsar, op- cit., fïg. 34), Scnlptnre 
de Guido cU Como â S. Bartoloiiieo in Pantano, Pîtstoie, miniature allemande du 12® 
siècle. Swarzenaki, op, cit, fig, 178. 

'i PI. !83 de la reproduction 
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asse>; commune à Byzance el en Italie^, il y a un nombre encore plus 
considérable de représeiilations qui ne suivent pas celte tradition. 

' A s c e n s i ü ïi. Les représentations qui nous montrent le Sauveur 
montant aux cieux peuvent être divisées en deux groupes bien dislincts 
dont Tun nous montre le Christ assis ou fiebout dans une mandorla portée 
par des anges, fiendatit que, ]dus bas, les apôtres expriment leurs senti¬ 
ments par des gestes assez agités* l.a i>lupart des images byzantines sont 
cône nés ainsi, mais aussi dans 1 Orient chrétien plus éloigné, ce type 
n’était pas inconnu, comme nous le fait voir une miniature du Codex de 
Rabuia de la Laureutienne de Florence qui date du b" siècle L On le ren¬ 
contre encore sur des objets en métal des premiers siècles chrétiens 
des œuvres d'art du moyen-age de France, d'Angleterre et d'Allemagne 
que nous n'allons pas énumérer et déjà au 9" siècle dans une fresque de 
S. Clemente à Rome* 

Giolto suit un autre type icüuugraphique, où manque la mandorla et 
ou le Christ vu en profil semble voler vers les eieux* Le nombre des re- 
présentations plus anciennes qui nous monlrent le Sauveur ainsi est con¬ 
sidérable’. La présence de deux anges détermine encore davantage la tra¬ 
dition à laquelle appartient la fresque de Giotto ^ sur la porte sculptée du 
5® siècle de la Sta. Sabina de Rome, un ange occupe à peu près la même 


^ Freticiuetj de la chapelle Je St. Jean et du PeriUleptos Je Mistra (Millet, MonU' 
menUi de Mistra, pL lii+> et J2J), uiosaïques de Monréalc et dé Venise, ivoire de Salei no 
cnicîtix du siècle au Musée de Fisc, scuipture Je Guide de Couio à S F^artolomeo 
in Panlaiie, Piatoîc. La mciiie coniposition ou Jes altitudes semblables se trouvent dans 
des Hgiirations plus anciennes comme la ïnosaujne Je Ravenne et quelques ivoires et 
miniaturcB (Keliauli de Fleury, Les Evangiles, 2 vais. 1874 IL pl, 97, Bohaull, La 
Messe, pL 49li. (lori op. cit. IlL pi -ïO)* AuLaiit. que nous sachions, J^arohilrave de S. 
Barfculomeci în Piiiitaiio a Pisluie dont la sculpture est quelques fois attribuée à Grua- 
mnntc, est le seul exemple de ces époques qui nous iiiontie le Christ vu en pmtii. 

- P'autres exemples nous fournissent une boite avec une peinture syriaque du iX' 
siècle aiï Sia. Sauctoniiu ^tTrisàl^ op. cit, fîg. u des ivoires by/.antins à la Biblio' 
leca Harberini et de la cohection Stroganofï' h Rome Graeven, Elfenbeînwerke în lia 
Hen* tigs, 70) et. au Musée de ïîcriiii (Hesclireibung der Eifenbeinwerke etc., pl, Jl.) 

^ Ivoire du ou b' siècle iGarucci, op. cit. VI, pl, 4^9 J), ivoire Caruliugien au 
British Muséum (Ballon, Catalogue, pl 25\ ivoire ilu tO- siècle à Munich (Brousolle. Le 
Christ etc. p. 110), ivoire rbénau ilu siècle au Victoria and Albert^Museum Londres 
(Griggs, Portefolîo of ïvorics n'* II), ivoire allemand du P2^ siècle au Musée de Berlin 
iBeschreibuïig der Elfcnbeinwcrkc etc. pl. 19). miniature du < Bénédiction a L de Gam- 
briJere (ïlicbcr. op. cit,. p. >ïH), miniature ilu .Ms. Lat, 94 IM de la Bibl. Nat. (Rohaiilt, 
La Vierge 1, pl. h4h miniature du Ms. 33 Je la Bibl. de r,\raenal de Paris RobauU, 
1/Evaiigile IL pL lOti). miniatures allemandes (Hasetolfj op, cit.., rig. 43. 8war/.enski, 
op. cit., lig* !49). 

[voire caroUngicn au British Muséum [Dalion, l'atalogue, pj. 47), miniature de 
la Bibl. de S. Paolo fuori Rome (Robault, La Vierge ï. pK 52), Bibl. Nat. Ms. Lat. 
17325, fui, 39, miniature allemande du siècle (Swarxenski, op. ciL, lig. 373). 
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place que les deux dans la peinture de Padoue, c^est-à^dire plus bas que 
le Christ et formant presque partie du groupe des tidèles. L aspect du 
Sauveur n'est pas non plus sans ressemblance* La composition se rap¬ 
proche encore davantage dans une miniature du 11*" siècle probablement 
française^ où les deux anges divisent ce groupe en deux. Pourtant il est 
probable que le Florentin ait suivi la fresque de Cavallini dans l'église 
supf'fieure de St* François à Assise où la représentation est presque iden¬ 
tique. Giotto en a non seulement emprunté le type du Christ, mais il 
semble avoir copié jusqu'aux plia de son vêtement. La place des deux 
anges correspond aussi, seulement Giotto nous fait vtiir les assistants 
agenouillés^ détail que nous n'avons retrouvé que dans une miniature ita¬ 
lienne à peu près contemporaine^. 

La Descente du Saint Esprit. Les traits caractéiisliques pour 
hi fresque de Giotto représeulant la Pentecôte sont: l'absence de la Vierge, 
le groupement en cercle des apôtres et le fait que Tévénement à lieu a 
l'intérieur d'une maison* Il rry a pas beaucoup d'ccuvres d'art qui corn- 
binent ces trois détails ; surtout les artistes des siècles antérieurs au 14^, 
n'ainmient pas montrer des personnages vus de dos et évitaient pour 
cette raison de placer leurs figures en cercle* Fiiurtant ceci nous le ren¬ 
controns dans la petite mosaïque de TOpera del lïuoiuo de Florence et 
sur rivüire de Salerno^. La Descente du St* Esprit a Tinlérieur d'une 
maison est déjà tigurée dans une miniature de la fui du fh' siècle du 
St. t rrégûire de Nazianxe de la Bibliotlieque Nationale en quelques 
exemples de Part occidental'' sur un crucifix du \2^ siècle au musée de 
Pise et la fresque de Cavallini dans Téglise supérieure d'Assise* Comme 
pour rAscension c'est surtout cette j^einture que Giotto semble également 
avoir suivie quant au cercle formé par les disciples dont quelques-uns 
lourneiit franchement le dos au speclateur. Seulement Cavallini fait de la 
maison le fond de .sa fre.Hque, lundis que Giotto nous montre l'événement 
comme ayant lieu à T intérieur* De plus, Cavallini nous fait voir la Ma- 
donne dont l'absence forme une des caractéristiques de la représenta¬ 
tion de Giotto mais qu’oii ne rencontre que rarement'^. 


' Biül. Nat. Lat. 10438 (Kolmult. La Vierge 1. pL 54) 

Psautier du siècLo de la Hibl. NaL, pl. 7tî de la reprgduction. 

^ Une teiidence se manifeste iléji'i uluiis un ivoire de la Bibl. Barberini reproduit 
par Gori, ûp. cît. lit, pl. l>, 

* üîUOTït, ûp, cit., pi. 44* 

* Miniature du 1 [■’ <iiëc9ep BibI* Nat* Lat. Fins fréquent en AlJeiiiagJie 

(3war?.ejiski, û\h ciL, figs. 2m, i^4;L ^78). 

^ Ou la Vüît dans une niuiiature du Codex de KabüU à Florence et ches! quelques 
miniaturistes alleniatids (Hasetott', op* oit., tigs, 18, 43 et 10^), Nous voyons la Vierge 
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Le Jügemenl Dernier. La fresque oh Giotlo noüs montre le Ju- 
gement Démier n’u que peu rie rapport h avec les figurations byzantines 
’— représentées en Italie dans la mosaïque de Torcello — ai avec la coiu- 
pusitioii qu’en cioniièrerü les Pisano ou Fécule de Cavallini qui nous en 
fournit plusieurs exemjdes^ soit dans la fresque Sla. Maria de Donna Ke- 
gina à Naples, soit dans les panneaux des musées de Venise et de Borne. 
Les divisions que Giotlo fait dans sa grande fresque de Padoue se trou¬ 
vent dans les miniatures Ottoniennes. où nous voyons en haut une ran- 

J" m 

gée d'anges, puis une rangée d'apôtres, au centre de laquelle se trouve 
le Sauveur. La fresque de S- Arigelo iu Formis qui conserve la meme 
disposition ressemble a la fresque de Giotto jKir la mandorlu dans la¬ 
quelle se trouve le Christ, par Fattitude de ce dernier ainsi que par le 
fait que les Flus et les Rejettes sont placés en deux rangées siiperimées, 
moins nettes, mais encore visibles chez le Fiorenliii. Les diiïérenees les 
plus importantes sont la présence de trois aïiges très en évidence dans 
la fresque de S. Angelo et Fabsence ici des anges (|ui portetit la man- 
dorla h Padoue* 

La mosaïque du Baptistère de Florence a de nouveau d’autres points 
de coiitacl avec Giotto. Ici ce n'est pas une rangée, mais un groupe 
d'anges, ayant à leur tête deux qui sonnent des trompettes comme dans la 
chapelle de Scrovegni. [.a mosaïque moiitie également les Plus conduits par 
un ange et FEnfer représenté de la même manière que le fil Giotto, la 
grande figure de Satan est luut-a-fail identique. [)ans la Sta. Maria Mag- 
giore de 'Foseanella—ou Tuscania— un contemporain de Giotlo montre 
comme celui-ci, un cadre de bustes d'anp,es autour de la mandorla du 
Christ, les deux plus bas sonnant des tronqietles. Les tombeaux d'ou soi- 
tent les morts sont avant le LF' siècle généralement re]>résenlés comtne 
cercueils tandis que le peintre de Toscanellu et Giotto font sortir les res" 
suscités de la terre. 


ausi&î SQr une niiiiiatui e de la Bible de S. Ptiülu fiiurî de Ruine et tjuelqneâ autres du 
y* et siècle, repi'üduites cite/. Kutiaiilt. La Vierge, pl. 5"^—57 on la E^esceiiie du St. 

Esprit est de nuuveau vue à Fintêiïeur d'uue maison 












LA VIL DE LA VIEHÜI^ 


Les scènes de la Vie de la Madonne,, en lant qu'elles ne tont pas 
partie de rhistoire du Sauveur même, n'üiil pas élé représeulées très fré¬ 
quemment, Pourtant nous en avons quelques séries importantes parmi 
lesquelles il faut citer les mosaïques du 11" siècle de la Cathédî aie de 
Kiev, les miniatures des Homélies du moine Jacques dont il a déjà été 
question, un icône de Chemokmedie (Géorgie) L quelques fresques de Mistja 
et pour l'Italie une peinture du 13" siècle au musée de Pise qui montre 
au centre la Vierge et rEnfant, enlourés de 12 panneaux de grande va¬ 
leur artistique. 

Il faut remarquer que Giotto et Duecio ont illustré des parties diffé¬ 
rentes de la vie de la Vierge: le premier a représenté Llilstoire de Joa¬ 
chim et Anne et les événements de rexistence de la Mère du Christ 
antérieurs à rAnnonciatioir, passant à partir de ce moment à la vie du Sau¬ 
veur. Il est vrai qu’à Padoue une ïjiain assesî peu habile et apparleriant va¬ 
guement à l'école de Giotto a ajouté plus tard des fresques montrant la fin 
de la vie de la Madonne, mais ce peintre est trop éloigné du maître même 
pour qu’on puisse rendre Giotto lui-même responsable de riconographie 
de ces compositions. Duecio — selon M, Weigelt non sans aides — fit 
des panneaux qui mettent sous nos yeux les derniers instants de la Ma- 
donne, à partir de l'Annonciation de sa Mort jusqu’à sa Mise au Tom¬ 
beau — de sorte qu’ici le Florentin et le Siennois ne se rencontrent 
jamais, sauf dans la représentation de la Mort de la Vierge dont un pan¬ 
neau au musée de Berlin à dernièrement été attribué à juste titre à 
Giotto*. 


1 Millet, Recherches, tig. à. 

F. M. Perkins, IlDa tavoia siuarrita de GLottu Easscgiia dV4rte 1914, p. 193 et 


243. 
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Les Prêtres expulsent Joachim du Temple, I.a 
miniature des Homélies du moine Jacques ainsi (jue le vitrail du siècle 
et la sculpture du 12® siècle de la Cathédrale de Chartres nous montrent 
les Prêtres chassant Joacfïiiti du Temple en prêsetjce de Ste, Arme, nuus 
une certaine ressemblance avec la fresque de Giotlo consiste dans le fait 
qu’il n'y a pas d'autres témoins de sa honte, comme nous le fait voir la 
peinture de Fise, mais ici comme à Padoue le Prêtre pousse de ses prt^pres 


mains Joachim vers ia porte. De plus il porte, comme les autres prêtres, 
un petit couvre-chef liturgique d’une forme assez spéciale et qu'on re¬ 
trouve chez GioUo. Comme aspect généralj la fresque du Floreritiîi res¬ 
semble à celle de la Métropole de Mislra^ oîi l architeelure et îe lype du 
prêtre sont identiques- 

Joachim chez les berger s. Lhniique composition de la 
scène — si rarement représentée — de Joachim se réfugianl auprès des 
bergers, qui fournît quelque ressemblance avec la fresque de Giotto est 
la peinture murale du Perihleptos de Mistra^ cùi on retrouve le patriarche 
dans un paysage roclieux et quelque brebis jnès de. lui. Le reste u'oflVe 
aucun point de contact, et les compositions qu'en doiinenl le tableau de 
Fise, les Momélies du moine Jacques et le vitrail de Chartres (1215—4ü 
sont toutes dilTérenles* 

L’A n n O n c i a t i O n a S t e. A n n e. Tandis que presque tous 
les artistes antérieurs avaient numtré rAimoucialion k Sie. Anne comme 


ayant lieu dans un jardin—^ et cela en accord avec les textes^ — Giotlo 
la place à rintérieur d’une chambre, la servante se lenaiil sous un petit 
portique, détail assez fréquent dans les images byzanlines de rAïHJoneia- 
tioii à la Vierge, mais qiron rencontre aussi dans celle faite k S le. Anne 
dans la mosaïque de DapJmî. Le [)rimitif de Pise nous montre outre 
rAnnonciation dans le Jarditï ia conversation entre la Mère de la Vierge 
et sa servante qui a lieu dans une chambre, ou Ste. Anne est étendue 
sur une couchette. Flst-ee que la fresque de Giotlo sérail une interpirta- 
tion déformée de la même scène? Ce n'est pas probable, puisque la tra¬ 
dition qui nous montre la saiule en prière dans sa chambre, quand l'ange 
apparaît, existait en Occident, comme nous le prouve une broderie an¬ 
glaise du 14*^ siècle 


1 Millet .Mouuments de Mistru. pL 75. 

^ Idem. pl. 120. 

3 Miitiatures des Homélies de Jacques, ko ne de Chenjokmédi, mosaïques d^erivîrun 
1200 de Daphui rMilkt Daphnij pi XïX q et de Katirlé Djaiiii 14'' siècle, fresque à ta 
Métropole de Mistra (Millet Mûimments de Miâtra. pt IbU vitrail de Cltartres, 

* Victoria and Albert-Mu&eum (Catalogue of EnglisK Ecclesiastical Embroidcriâfi 
of ihe 13« to the 16'^ centmy, lUlti, pL 12). 
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La Prière de Joachim dans î e désert. Nous ne 
connaissons pas des représentalions contemporaines ou plus anciennes de 
la Prière de Joaclum, 

L’A n g e û r d 0 n n e à J o a c h i ni d e r e n t r e r e li e z 1 u u 
La composition de GioîLo, quand il leprésenle comment Joachim reçut 
l’ordre de rentrer chez lui, démontre clairement sa dépendance des images 
plus anciennes* La meme attitude de Joachim se retrouve dans la mo- 
saïque de Daphnî et Hcone de Chemokmedte, sur cette dernière lange 
apparaît d’une façon tout-à-fait semblable, seulement du coté opposé* Le 
tableau de Pise et un vitrail de Chartres rnonlrent Tapparilioii de fange 
comme le fit Giotto; mais la ligure de Joachim est ici assez différente. 
La fresque de Padoue ressemble d’une façon générale assez à celle de la 
Métropole di Mistra^ où nous retrouvons également les deux bergers ap¬ 
puyés sur des bâtons et dont fiin porte un chapeau, seulement ici la 
scène est renversée. 

La Rencontre â la Porte d'O r. La tendresse louchante 
qu’expriment Joachim et Ste* Anne dans la fresque de Giollo (|ui repré’- 
sente leur Rencontre à la Porte d'Or, irest qu une inlerprétatiou d'un élé¬ 


ment assez ancien que nous voyons à partir de la miniature du 10' siècle 
•> 

du âlftnologue de Rasil 11Du groupe que Giotto [éacait près des deux 
figures principales, nous en trouvons le commencement dans une minia¬ 
ture des Homélies du moine Jacques où nous voyons un seul personnage. 
J*.e rresc|ue du Peribleptos et la peinture de Pise y eu placent déjà deux* 
La Naissance de la V i e r g e* On retrouve régulièreineut dans 
la Naissance de ia Madonne, Ste* Anne assise dans son lit, des femmes 
lui portant des présents et deux sages-femmes donnant le bain à l enfant 
qui vient de naître^, Giotto fit une vaiiante assez importante de cette 
composition en plaçant l’Lnfanl dans les bras d'une des femmes qui se 
trouvenl derrière le lit, détail assez commun dans les miniatures de fécole 
de Salzbourg, où d'autre pari manque le bain'*, 11 a aussi fait un chan¬ 
gement dans la façon dont on apporte les olïraiides, puisque outre une 


ï Mitten iltoioimeiits de Mistra. pi. T;j. 

2 Mosaïque cïe Kiew, miniatures des Homélies du moine Jacques, Itoue byzaïufu 
du 12'-' siècle, Musée de Berün IS&à (Beschreiburig der Biltlwerke, pl IV), fresque 
du Peribleptos <Millet, Monuments de Mistra, pL 127', tableau du Musée de Piso ou 
sens inversCi la broderie anglaise du 14^ siècle. Un vitrail et une soulpïurc du lü® siècle 
à la cathédrale de Chartres nous montrent, la rencontre d’une façon très dift'érente* 

^ Miniature du Monologue de Basil II, Icône de Chemokmédi, mosaïques de Kiew 
et de Raphni, fresque de Ja chapelle de St. Jean et du Peribleptos à Mistra (Millet, 
Monuments de Mistra, ligs. 105 et 127), la mosaïque de Cavallini k la Sta. Maria Tras- 
tevere de Rome etc* etc. 

* Swarzenski, op, eiL, figs* 194, 23ë, 294 et .^40. 
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emine derrière le lit nous en voyons une autre qui dehors à Fentrée de 
ia porte remet ses dons entre les mains d’une servante. Nous ne connais¬ 
sons pas d'exemples plus anciens de ce détail, bien qu’un icône byzantin 
du 12- siècle place la seule femme qui apporte des i)résenUs sons un }ior- 
tiqiie devant la porte F 


La Présentation de la Vierge au Temple, ].a fresque de 
Giotto (pli montre la Présentâtioti de la Vierge est dilïéreiite des autres 
compositions du même sujet venues a notre eoiinaiusance. Bien que nous 
retroüvious des éléments de la ]>einlure de Padoiie dans des œuvres an- 
térieures^j les artistes ont souvent négligé d’y taire figurer les marches 
qui jouent partout un vole si important dans le récit, mais il se pourrait 
que quelques-unes des figurations qui passent j>our des Présentations, re^ 
présentent en vérité, la Vierge-Enfant portée pour la jïremière fois au Temple* 


On voit les marches dans le panueau du Musée de Flse et plus clairement 
dans quelques représentations occidentaies % mais rieri d'autre ne rtous y 
rappelle Giotto. 

Le Mariage de la Vierge, I.a façon miraculeuse dont Si. Joseph 
fui désigné comme époux de la Madonne a été représenté par Giolto en 
trois moments: la remJse des baguettes au prêtre, la prière devant l’aule! 
ou se t nui vent les baguettes et le miracle qui mcmlre eti St, Jrisepli Fétu* 
L'une des fresques du Peribleptus ^ oîi Fou rencontre leu trois moments 
est le seul exemple que nous connaissions d'une liguralion du imemier, 
mais celle-ci ne ressemble en rien à la comï»üsilion de Giotto. Pour le se¬ 
cond, le peintre de Mistra montre un f»oînt de corUael avec tliotto par 
l'attitude du prêtre en prière devant laiilel, mais rujiis ne voyons pas les 
antres figures dans cette peinture. Un rencontre le groupe des veufs dans 
la miniature qui illustre les Homélies du moine Jacques où les baguettes 
sont aussi arrangées dTine façon semblahle, mais oii toutes les figures 


sont debout. 

Les textes ne ooiTesporident pas à la version du miracle même par 
lequel le mari fut désigné; FEvangile apogryphe de St. Mathieu raconte 
que cela fut uniquement par la lloraison de ia baguette de Joseph, la Lé' 
gende Dorée y ajoute qu'en même temps une colombe descendit sur elle 


1 Musée ih Berlin. 

^ Miaiatuies du Monologue de B&sil II et des Homélies du moine Jacques* niosa- 
ïques de Kîew et de Daphni, Ficone du .Musée de Berlin, freeque des Sts, Théodores à 
Mistra (Millet* Monuments de Mistra, fîg. 88), fresque d’environ 12i)0 du Baptistère de 
Parme. 

» Vitrail du Mans (Mâle, L'art religieux du siècle en France. Paris 1902, fig. 
95)* Portail de Ste* Anne à Notre Dame de Paris, îa broderie anglaise du siècle. 

^ Millet. Monuments de Mistra, pl. 129 
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et Giotto — comme le peintre du Peribleptos de Mistra * — illu.stre la 
seconde version. Il coîïibine celte donnée avec le mariage même, et en 
cela il va d'accord avec la mosaïque de Kiev. Un fragment de sarcophage 


au Pnv ^ nous montre les mains des deux mariés unies dans celle dn 
prêtre et nous retrouvons ce même délail dans une sculpture de Notre- 
Dame de Paris et chez Giotto qui a enc()re en commun avec le dernier 
inonurnenî^ ['aspect général de la Vierge et la présence de ses parents. 

La Vierge rentrant a la m a i so n. Est-ce que Giotto ïeprésente 
la Vierge rentrant chez ses parents, comme nous le dit la Légende Dorée, 
ou bien va-t-elle à la maison de son mari? Les sept cumpagjies fiutil 


nous parle le texte de la Légende et qu’on retrouve sur la fresque de 
Padoue nous font plutôt penser que c'est le premier de ces événemenis 


que le peintre voulait mettre sous nos yeux. Nous en avons un autre 
exemple parmi les sculptures du l‘2'‘ siècle îi Charlies, tandis que la 


VieJ’ge allant à la maison de St. Joseph est représentée dans une minia¬ 
ture des Homélies du moine Jacques et sur une fresque du Peribleptos^. 
Mais aucune de ces œuvres ne ressemble en quoique cela soit à la fres¬ 


que de Giotto que les professeurs Venturi et Tliode appellent ^^Froce-ssion 


Nuptiale», il est vrai qu'une des deux figures qui marchent devant lu 
Vierge ressemble assez au St. Joseph des scènes précédentes, seulement 
la maison vers laquelle s’acbemine le cortège parait être la même que 
celle où avait lieu î'Annonciation qui — selon la Légende Dorée — précé¬ 
dait le moment üü la future Mère du Seigneur se rendait a la demeure 


de son époux. 

Avec cette fresque se termine la série de celles que Giotlü consacra 
à la Vie de lu Madonne avant rAnnonciation et nous passons maintenant 
aux panneaux de Duccio qui illustrent ses derniers moments. 

L'Ange annonçant la Mort a la M a d o ïi n e. Les représenta¬ 
tions — peu nombreuses du reste — de rAmionciation de la Mort de la 
Madonne, ne dilTèrent généralenieiit que peu des images de rAnnonciation 
qui précédait la Nativité du Christ, seulement, (.raccord avec le texie, 
Lange dans la première tient en main une branche de palmier '. Les 
œuvres d’art venues à notre connaissance représentant LAnnonciation de 


1 ililîiftt. Müiiumetits lie pl. 1.^, 

^ Rühault, La. Yierge I, pi. 6. 

3 Mittet MoiiUJiients de Misira. pl. 

Ce peu de différence ejiire les deux types icotiügrapliiques a été parfois cause 
d’erreurs par ex. une miniature allemande du Ja*' siècle de Ja cuUeetion de Lord Lei- 
cester e.st décrite ecnime «l 'Annu nciation», taudis tpje c’est ^DAnnorici ation de 
la Mort de la Vierge*. L. Doriez, Les ïuanasents à peintures de la bibliothèque de 
Lord Leicester. Paris lïjùïi, pl üÜ. 
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la Mort de la Vierge, ne ressemblent que peu au panneau du Siennois qui 
tiiirérencie seulenaent celle scène de l^iutre Annonciation par les atti¬ 
tudes des deux ligures principales, 

Les Apôtres arrivent k la maisun de la Vierge, De la 
façon miraculeuse dont les apôtres on! été amenés de düTerents endrolls 
pour assister aux derniers instants de la Vie de la Madunne, nous rien 
connaissons pas de représentations antérieures ou contemporaines à Duccio. 

L Adieu des Apôtres, lai ligne générale de la composition de 
Duccio, quand il nous montre les apôtres autour du lit de la Vierge pour 
lui dire un dernier adieu, iVesl pas sans ressemblance avec quelques sculp¬ 
tures Irançaises du 13'siècle'. H y a aussi quelques points de communs 
entre ce panneau et la tresque que Cimabue en Ut dans labside de Tég- 
lise supérieure de St. François. Une peinture murale à la Brontuchion de 
Mistra prouve que la conception du Siennois n’a rien de commun avec 
celle qu'on rencontre à Byzance, ou cet événeineriL ressemble assez k 
rAssomptiom 

La Mort de la Vierge^'. I..es éléments principaux de la peinture 
de Duccio qui nous met sous les yeux la Mort de la Vierge sont bien 
connus dans l'art byzantin et italien ou nous trouvons très régulièrement 
les apôtres groupés autour de la couche de la Madonne et le Seigneur 
derrière ce lit tenant dans les bras une petite ligure qui symbolise 
Tâme de sa Mère**. Duccio a fait quelques changements dans celte com- 


I Celle de Laou et de .Uou/<iii [Vitry et Brière, Documents dé scnlpture française 
du .Moyeii-âge, Paris s. ü. pis. 52 à et 77 

^ O. Sinding, MarJae Tod uud Himiuelfahrt, Thristiania Uï(i3. tirossî Gondit La 
Donuitio li. ^Mariae, Eoine 1912. 

3 Citons iiuélquea exemples: Iv'oire byzantin du 11® siècle, Victoria and Albert- 
Museutn (Griggs, Purtefolio of Ivories n'^ IX), miniature de .Mont Atlios (Sclilumberger. 
op. cit, 1, p. 441), ivoire byzantin du JP siècle pderiL h p- ti^îî), sculpture en bois à 
Mont AihüS (idem. Ill, p. 605), stéatite à Vatopedi odem. IIL p. 525), mosaïques à 
Daphnî et à la Martorana de Païenne, petite mosaïque à l^Opéra de! Duomo de Flo¬ 
rence, miniature byzantine du 12^' siècle, Britisb .Muséum (Bril. Mus. Keproductions I, 
pi, 3) fresques à St. Paul du Mont Atlios et aux Brontocliion, Sts. Théodores et Péri* 
bleptos de Mistra (Millet, Monuments de Mistra, pis. 90, 101 et 116), portés dé Pise et 
S. Paolo fnori, miniature du U® siècle de Montecassino (Munnoiî, L^Art byzantin à 
l’Kxposilioîî de Grottaferrata Rome, tig. 62), sculpture en bois du 13* siècle à AUatri, 
fresque de Cimabue dans Téglise supérieure de St. François, mosaïque de Cavallini Sta. 
Maria Maggiore Ronié, polyptyque de Ste. Claire h Triesie. autres exemples donnés par 
Rûhault, La Vierge t, pis. 59. 64, JL pl. 147. Le même principe fut Biiîvi en Allémagne. 
mais ici on ne voit que le buste de la Vierge et qiieUiiies apôtres (Vdge. op. cit,. p. 
235. Swarzenski, op. cit, ligs. 222, 227, 237. 240. .^usei Swarzenski, Regensbiirger 
Bucbiiialerei etc. Leipzig LJOl, fig. 9ü. Robault, La .Messe, pl. 347, Guri lll. pl. 4lu 
On cauiiut ce modèle également en France, miniature du 12* siècle Bibl. Nat Lat. 
12056, fol. 214 V" sans apôtres, sculpture du 13* siècle i Chartres (Vitry et Brière, 
op. cit.. pl. 41 mais plus fréquemment la coiupusitiuu fut différente, par ex, Bibi, 
Nat. Lat^ 1T325, Laî. 833. fol. 21S, Lat. 11700, fol. 66. 
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position traditionelle en plaçant presque tous les apôtres du même côté 
et le Christ tient la petite figure d’une façon différenle. Mais ces variantes 
ne séparent pas l'artiste de la vieille tradition. Le grand nombre d’anges 
qu’il place derrière le Sauveur est un détail emprunté aux compositions 
byzantines. 

Depuis peu d'unnées le musée de Berlin possède un superbe «Mort 
de la Vierge» par GîoUü et au musée de Condé à Chantilly un panneau 
de son école lui est parfois attribué. La caractéristique de ces deux re¬ 
présentations, qui dans leurs lignes générales se joignent entièrement à la 
tradition byzantine, est que dans la première un seul, dans la deuxième 
deux des disciples se trouvent de ce côté-ci de la bière sur laquelle la 
Vierge est couchée, détail très rare mais pas tout-à-faît inconnu dans les 
représentations byzantines* puisque deux figures se trouvent au même 
endroit dans une miniature de rAoibroisienne de Milan, travail peut-être 
de rilalie méridionale datant du H® siècle L Seulement ici ce sont les 
figures appartenant à l'épisode légendaire qui relate comment un incrédule 
eut les mains coupées, lorsqu'il osa toucher îa bière de la Madonne, élé¬ 
ment plus souvent représenté à l'Enlerrement. Il se pourrait que les dis¬ 
ciples que GioUü et son élève y montrent soient une transformation de 
ce thème. Le geste que fait, dans le panneau de Berlin, le disciple barbu 
qui Tentoure de ses bras est également emprunté aux représentations by¬ 
zantines^* 

Les Fu né railles de la Vierge. La même légende qui nous dit 
comment les mains des incrédules tombaient relate que ces incrédules 
furent guéris peu après d'une façon tout aussi miracuîeuse* Duccio re¬ 
présente cet événement qui avait été illustré par des sculpteurs français 
sur régHse de SL Ouen h Rouen et dans un des charmanls reliefs de 
Notre-Dame de Paris, ce dernier montrant quelque ressemblance avec ia 
composition de notre peintre. Un autre passage de la même légende men¬ 
tionne comment St* .îean marchait devant le petit cortège tenant la branche 
de palmier que Fange avait apportée. Duccio ne Fomet pas et un vitrail 
à Angers correspond ici avec son panneau La façon dont les apôtres 
tiennent la bière par les pieds et dont le dernier d'entre eux se retourne 
sont des points de contact entre le panneau siennois et la fresque du 
Brontochion de Mistra^ qui autrement ne se ressemblent pas. 

La Mise au Tombeau de la Vierge. Comme le remarque M. 

' Munoz* op. cit.p tig. 61. 

® Par ex, les mosaïques de la Martorana et de l’Opêra du Dème de Florence. 

5 Mâle* op. cit.. p. 291. 

^ Millet, .Monuments de .Mistra. pl 102. 
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Mâle, il n'y a que peu de dilTérence entre les représentations de la Mise 
au Tombeau de la Vierge par les apôtres et les œuvres qui nous montrent 
sa Résurrection où son cercueil est entouré d'anges, qui soulèvent le corps 
de ia Madonne. Des sculptures du 12^ siècle à la Sla. Maria de Vexzolano 
représentant les deux moments^, nous montrent cette légère différence: 
dans la première scène, le groupe est plus nombreux et les figures se 
courbent davantage sur le cercueil le panneau de Duceio ressemble 
assez à la première de ces sculptures. Mais n’est pas très différent non 
plus d’une autre — celle-ci française — à Longpont^ La fresque de 
Brontochion à Mistra ^ est différente ainsi que plusieures miniatures fran¬ 
çaises où laclion des apôtres est déjà finie, mais où ils se trouvent encore 
derrière le sarcophage 

I VerUuri. op. ciu lll, fig, 73—74. 

- Vùry et Brîère, op. cit., pl 

â Millet. Monumctiis de Mistra, pl. 10^. 

* Miniature liu 12^ Biècle, BibL ^'at. Lat. 17325, miniature dn 13^ Biéclé. Bibt. 
Nat Lat. 11535, 2'' vol. Psautier de St. Louis et de Blanche de Castille, pl XXXV de 
la reproduction, 











VI. 


CONCLUSION 


Tout en tenant compte du fait que, dans cette étude, nous ne nous 
servons même pas de tous les matériaux qui soient venus jusqu’à nous, et 
que certainement un nombre plus considérable encore d'œuvres d'art a 
disparu, nous ne croyons pas être trop téméraires en tâchant de tirer quel¬ 
ques conclusions des différences ou des ressemblances que nous avons 
observées entre les représentations de Giotto et de Duccio d’une part î et 
de leurs prédécesseurs byzantins, italiens et occidentaux de l'autre. Nous 
nous posons donc à présent d^abord la question si Giotto, dont Tart a un 
aspect tellement nouveau, s'était libéré des vieilles traditions aussi en ce 
qui concerne son iconographie et si Duccio, dont les représentations nous 
rappellent toujours les artistes byzantins, suivait docilement leur exemple 
dans la corn position de ces scènes. 

Nous pouvons répondre à ces questions d’une façon générale en di- 

é 

sant que Tun et rautre se ressentent beaucoup des types byzantins qui 
depuis des sièeles étaient déjà fixés en Italie. Quant à Giotto il suivait 
clairement les lignes générales des modèles itaîo-byzantins, quand il re¬ 
présente: le Seigneur enseignant à l’âge de \2 ans,, la Résurrection de 
Lazare, la Madeleine oignant les pieds du Christ, TEntrée à Jérusalem, le 
Lavement des pieds, le Baiser de Judas et le Calvaire. Pour un certain 
nombre de ses peintures nous n’avons pas réussi à fixer la représentation 
italienne qui établirait le contact entre Giotto et le type byzantin, bien que 
ceîle-ci ait sans doute existé. Ceci est surtout le cas pour les scènes de la Vie 
de la Vierge, comme: Joachim chez les bergers, l’Annonciation à Sle* Anne, 
l’ange donnant l'ordre à Joachim de rentrer, la Rencontre à la Porte d’or, mais 
aussi le moment ou le Sauveur chasse les marchands du temple, et plus 
encore pour les détails de la composition, tels que la servante qui assiste 
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à la Visitation, la forme de l’autel à la Présentation au Temple, la ville 
comme but de voyage dans la Fuite en Kgyple et des élémenls dTine im¬ 
portance semblable dans les fresques qui représentent le Baplême, la Cène, 
le Pacte de Judas, la Descente du Saint Esprit, la Naissance de la Vierge, 
son Mariage etc. 


Nous avons constaté quelques cas où des particularités de la ligura^ 
tion semblent être d'origine occidentale, comme la forme de l'abri où la 
Nativité a lieu, raltitudc des Rois Mages, le groupe des serviteurs et leurs 
montures. Que le Sauveur stnl assis à califourchon sur Fane a FEntrée à 
Jérusalem et la présence de Fanon ici, la table rectangulaire à la Cène où 
les convives occupent les quatre côtés, le Christ agenouillé, quand i) lave 
les pieds des apôtres, la présence du Diable au Pacte de Judas, la Made¬ 
leine aux pieds de la Croix, l’aspect de l’Ascension et la façon dont le 
prêtre unit les mains de la Vierge et celles de Joseph sont tous des traits 
d'origine de FEurope centrale ou oecidenlale, bien que quelquefois des 
exemples italiens antérieurs k tîiotlo existent 

Nous avons également trouvé des cutn|>ositiuris qui dans leurs ensembles 
sont dues à IJnvenlion des prédécesseurs italiens de GioUo. On peut citer 
comme telles la Fuite en Egypte, le Massacre des Innocenls, les Noces de 
Cana, le Christ devant Caiphe (où le Florentin suit leur exemple, en com¬ 
binant deux élémenls de scènes diiïérentes), la Pietà et le Jugement Der¬ 
nier. Par contre dans d'autres figurations, des détails seuls proviennent 
de la même origine comme les compagnes à la Visilation, la tendresse 
maternelle de la Vierge à la Nativité, la Madonne et le prêtre Simon te¬ 
nant FEnfant simultanément a la Prêserdalion, les soldats partageant les 
vêlements a la Crucifixion et des particularités pai^eilles dans les scènes 
des Marchands chassés du Temple, lu Cène, le Couronnemenl d épines, le 
Calvaire, l'Ascension, la Descente du St. Es]ail, Joachim expulsé du Temple 
et la Rencontre à la Porte d’or. Dans quatre cas la ressemblance avec 
des sciilplures des Pisano est frappariteJ; dans quatre autres la composi- 
sition a des rapports remarquables avec des œuvres de Cavallinî^. 

Quelles sont les scènes qui nous restent dont Faspect général peut 
être attribué à l’invention du maître lui'même? FAunonciatiori — où 
pourtant l'attitude des deux figures agenouillées pourrait être le résultat 
d’un manque de place — la Cène et le Pacte de Judas, 

Nous n'avons pas pu établir Fexislence de compositions antérieures 
très ressemblantes à celles de Giollo pour la Nativité de !a Vierge, sa 
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* Adoration, Présentation, Massacre des Innocents, le Christ devant Caiphe. 
ï Calomnie, Pieta, Ascension, Descente du St, Esprit. 



















Présentation au Temple et son Cortège Nuptial bien que nous trouvions 
des éléments de ces fresques dans des représentations plus anciennes. 
D'autre part pour la Vie de la Vierge la tradition iconographique, sauf 
quelques scènes, n'était pas aussi bien établie — surtout en Italie — que 
celle concernant la Vie du Christ, Il se pourrait doue que l'artiste eût été 
forcé ici d'inventer quelques figurations, ou peut-être les exemples — 
certainement peu nombreux — de ces images, n'existent-ils plus, 

Le désir d'originalité dans la composition ne semble pas avoir existé 
chez Gîotto. Dans ses scènes de la Vie de St, François il répétait souvent 
des détails des peintures du 13* siècle, comme nous pouvons le consta¬ 
ter en faisant la comparaison de la série de leglise inférieure de Fran¬ 
çois — que nous attribuons au «Maître de St* François» — avec la série 
probablement de Giotto à Tégllse supérieure ou à celle de la Sla, Croce 
de Florence^ et bien des points de contact avec d'autres peintures pour¬ 
raient être mentionnés, mais nous nous en abstenons, pour ne pas pro¬ 
longer cette étude outre mesure. 

Si nous reprenons les mêmes questions par rapport à Duccio, nous 
voyons que chez lui aussi on rencontre souvent des types iconographiques 
que des prédécesseurs italiens semblent avoir adoptés de Byzance, comme 
la Nativité, Jésus enseignant au Temple à Tûge de 12 ans, îe Sauveur 
appelant Simon et André, la Résurrection de Lazare, la Transfiguration, hi 
Prière dans le jardin des Oliviers, le Calvaire, les saintes Femmes au se-^ 
pulcre vide, la Descente aux Limbes et la Mort de ta Vierge. Il y a en¬ 
core d'autres représentations où i'aspect général de la peinture de Duccio 
ressemble aux images italo-byzantines, mais où le Siennois a modifié quel¬ 
ques détails: ce sont rEntrée à Jérusalem, le Lavement des pieds et le 
doute de Thomas* Des éléments de moindre importance transmis par des 
artistes italiens de Bvzaiice a Duccio se trouvent dans les scènes de la 
Samaritaine, la Guérison de l'Aveugle, le Baiser de Judas, les soldais se 
moquant du Seigneur, le Renoncement de St, Pierre et les Pèlerins 
d'Emaüs, Quant aux compositions où Duccio suivait les exemples by- 


■ Les lignes générales de la brouille de Sc. François avec son père. Je Pape 
ayant la vUioti du saint soutenant l'église où le pcntif est couché avec sa tiare sur la 
tète, le sermon aux oiseaux qui a Heu sous Tarbre avec le moine qui suit, St. fVan- 
Çois recevant les stigmates et le saint sur son lit de mort entouré de moines seinbLeut 
avoir été suivies par Giotto. Bien qii’îl iPait probablement pas été Fauteur de la 
fresque rêpré&entant ce dernier événement je pense qu^on peut le tenir responsable 
de la composition. Les panneaux du Và^ siècle montrant des épisodes de U vie du saint, 
offrent des compositions difTérentes* sauf celle du ruoment des sügmates qui est sou¬ 
vent conçue de la même façon (Pistoie, Pescia. S* Croce Florence). Le panneau de 
Pécûle de Giotto au Lons're représentant St* François recevant les stigmates et trois 
scènes dans la prêdeUe montre la même iconographie. 
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zantins dont nouïs n'avons pas pu indiquer l'image italienne intermé¬ 
diaire, elles se réduisent à un seul cas: la Mise au Tombeau, Mais 
il y a un certain nombre de détails dont nous ne connaissons que 
des antécédents byzantins ou orientaux, comme, l'attitude exprimant le 
[iiouveinenl de Tange à rAnnunciation ou du Sauveur à la Hésurrec- 
tion de Lazare, ki présence des Conseillers au Massacre des Innocents, 
des détails d'Architecture à TEntrée de Jérusalem, la place de Judas 
a la Cène, la fuite des apôtres quand le Christ est arreté, et des 
éléments semblables dans le Couronnement d'Epines, la Crucifixion, TAp- 
parition dans la Salle avec la porte fermée, et les Funérailles de la Vierge, 
Sont d'origine occidentale, mais déjà recueillies par des Italiens avant 
Ilucciû, les compositions du Christ devant Caïphe, la Mise au Tombeau 
de la Vierge, et des particularités de la Présentation, FAdoration des 
Mages, la Guérison de l’Aveugle, la Cène et l’Adieu des Apôlres à la 
Vierge* U nous manque les représen talion s italiennes qui lornier aient le 
lien entre l'Occident et Duecio pour l’aspoct général des Fuji éraillés de 
la Madonne et des détails comme la Vierge debout et tenant un livre à 
FAnnonciation, le Cbrist monté à califourchon, et à la présence de l'unon 
à FEntrée u Jérusalem, le Sauveur agenouillé en lavant les jïieds des 
apôtres, Pilate debout en se lavant les mains. 

Les prédécesseurs italiens et Duecio semblent avoir été les preniiers 
à représenter îe type suivi par le *Siennüis dans les Noces de Cana, le 
Couronnement d’Epines, la Crucifixion et la Descente de Croix; il les 
imita également en admettant la présence de quelques personnages à la 
Fuite en Egypte et en montrant une des sœurs de Lazare debout pen¬ 
dant le miracle de la Résurrection, Il paraît avoir copié quelques figures 
de disciples de la Prière au Jardin des Oliviers et reproduit également des 
éléments purement italiens dans ses panneaux de la 'reiitatîon et de FAp- 
parition sur la Montagne. Quatre de ses figurations resseniblerü d'une 
façon frappante à celles des Pisano^ deux à celles de Ciniabne^, deux 
au polyptyque de Triest^ et une seule à Cavullini** 

Enlin on peut revendiquer coin me dû à l’originalité de Duecio — sauf 
quelques particularités déjà mentionnées : le type ou Faspecl général de la 
Tentation, la Samaritaine, la Cène, le Sermon après la Cène, le Puede de 
Judas et FAnnonciation de la Mort de la Vierge. En outre, Fartiste a fait 

ï L'Âdoratian des .Mages, le Massacre de» liiîn>cetit3, les soldats se moquant du 
Clirut, la Crudfjxion. 

^ Lu Crücitîxian et FAdieu des disciples à la Vierge. 

^ LF^nnoaciatioa. et la Testatiou. 

i Le CouronnemeDt d^épines. 
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des changements plus ou moins importants dans les scènes qui représentent 
Ja Prière au Jardin des Oliviers, la Crucifixion et la Mort de la Vierge, 
changements qui semblent surtout provenir d'un désir d'arriver à des 
effets plus artistiques que ne les produisirent ses prédécesseurs. 

Nos recherches ont donc pour résultat lu conslalation que, bien 
qu’ils dépendent tous les deux en grande partie de Ivpes iconographiques 
déjà existants, Duccio manifeste plus d'indépendance dans ses compositions 
que Giotto. Pourtant, il n'y a pas de doute cpren apparence le Sien nuis 
nous rappelle bien davantage les peintures byzantines. Commeni expliquer 
cette curieuse contradictionV 

Nous attribuons les rapports entre Duccio et Vart de rOrieni chrétien 
à l'esprit de Tœuvre du maître Siennois qui est celui des miniaturistes 
byzantins, Duccio avait sans doute eu des Timtiuscrils grecs sous les yeux, 
puisque ses peintures se raj>procbent infiniment plus de Tart raffiné de 
Hyzance que des produits — généralement assez rudes — du Duecento 
italien. Mais il ne fut pas seul à Sienne à connaître ces miniatures im¬ 
portées de TEsl, puisqu avant lui il s'étail déjà formé une petite école 
qui s'écartait du style peu soigné iialo-byzaiitin et se rapprochait davan¬ 
tage des miniatures grecques, Des «paliotti* de ^'t. Pierre et de SL Jean 
avec des scènes de leurs légendes à FAccademia de Sienne en fournissent 
des exemples d'une génération antérieure à Duccio et pour cette raison 
on peut expliquer Fart de Duccio comme résultat d'un courant existaiiL 
L'Esprit du miniaturiste byzantin fut avant tout celui d'un décora¬ 
teur; sa mission celle de rendre le manuscrit attrayant en y ajoutant un 
nombre — presque toujours considérable — de miniatures qui poursuivait 
bien plutôt le but d'orner le manuscrit que d'aider le lecteur à se figurer 
Févénenient, relaté dans le texte de la même page. On ne leur demandait 
donc pas de se pénétrer profondément de ce qu'ils représentaient et c'est 
pour cela que la valeur narative de leurs images est généralement très 
limitée, Duccio eu cela va d'accord avec ces miniaturistes; ses panneaux 
sont toujours beaux^ fins et d'un grand effet décoratif^ mais sans senti¬ 
ment profond et en somme quelque peu monotones. Comme un miniatu¬ 
riste illustrant un Evangile, il veut surtout être complet. On dirait qu*ii 
avait un manuscrit grec sous ‘les yeux et n'en passait qu'aussi peu de 
miniatures que possible. Son génie se manifeste pourtant dans un grou¬ 
pement meilleur, une expression d'espace et de perspective Ires supérieure 
à aucun des peintres plus anciens et un sens esthétique très développé. 
Mais il est byzantin dans son manque de sentiment dramatique: il adopte 
de FOrient les vêlements tissés d'or, certaines attitudes — surtout celles 
de figures en mouvement — et le type du Christ qui est identique à 
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celui que nous trouvons dans les miniatures grecques du 9^ siècle du SL 
Grégoire de Naziansse de la Bibliothèque Nationale. D'autres points de 
contact avec Byzance — aussi ceux concernant la technique de la pein¬ 
ture — ont été remarqués par M. de Gruneisen dans Tarticle mentionnée 
au début de cette étude. Mais il s’agit de bien faire la part entre ces a;)- 
parences byzantines et les progrès que la peinture italienne doit à l’art 
du maître mf'ine et dont l’honneur revient à ritalie. 

Le courant artistique auquel appartient Giolto est bien différent, c'est 
celui du réalisme naratif qui avait son commencement au 9^ siècle ;i 
Home et dont nous suivons !a filiation dans l’église inférieure de S, Ole" 
mente, Sta. Maria in Via Lata puis à S. ürbano ail Cafarello, dans le 
portique de S. Lorenzo fuori etc. Le but principal pour les artistes de 
cette école était de faire cotnprendre Thistoire qu’ils représeiitetiL, le côté 
artistique est pour eux de moindre importance. Pour cela leurs images 
sont toujours synthéli(jues; expressions et mouvements doivent servir à 
une naration aussi claire que possible maïs ils n'éprouvaient aucun be¬ 
soin d’apporter des changements dans les vieilles traditions iconographiques. 
Fidèle à c^e courant Giotln sacrifie souvent la valeur pilLoresque de ses 
fresques à leur clarté et ce ne sont que ses yeux si ouverts à la réalité 
des choses qui font que ses perspeclives ne nous choquent que rarement, 
bien qu'elles ne soient jamais correctes. Tout ce qui nui pas une impor¬ 
tance primordiale pour la comprétiension de son récit est un peu négligé, 
comme nous le voyous ])ar ses fonds et entourages de l'action qui bou- 
venL consistent uni(iuemeiit en une seule construction ou un accessoire 
qui ligure dans l'épi sodé que le peintre veut nous faire connaître. C'est 
pour cela que Giotlo éinouvait bien moins que Duceio le besoin de se sé* 
parer des types iconographiques traditionnels auxquels il n’ajüule que son 
admirable réalisme. 

Four Duceio par contre, le but principal semble avoir été la création 
de belles peintures, et il ne se tenait pas fidèlement aux vieilles images, 
si celle-ci ne satisfaisaient pas son sens artistique. 

Néanmoins ni Giotlo, ni Duceio n'ont créé une iconographie persou- 
nelle, ils ne firent que quelques variantes sur des types exijtants, et les 

H. 

Fisano, Cavailîni, Cimabue et Taddeo Gaddi se sont montrés Ijâe^plos 
indépendants dairs leurs compositions. 

•. ' i.' 
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